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HISTOIRE  SAINTE. 


DBMANDE.I(3£u*«tT-cE  qi'c  THiatoire  saifitc  ? 
Rb'ponse.  L'Histoire  sainte  est  Thistoire  de 
notre  ReHffloné  Elle  nouB  apprend  les  gran- 
deurs'Je  Dieu,  et  les  merveilles  q^u'il  a  opérées 
pour  nous.  Le  livre  qui  renièrme  toutes  ces 
merveilles,  est  la  Bible,  le  plus  ancien  livre  du 
inonde.  Dieu  nous  y  fait  connaître,  d^une  ma- 
nière également  claire  et  certaine,  ce  qu'il  est,  ce 
que  nous  sbmmes,et  ce  ^  quoi  ilfious  a  destinés* 
*D.  Quels  avantages  l'Histoire  siànte  a-t-elle  «ar  mis- 
t:ôire  <profane  ? 

R.  L'Histoire  sainte  a  deux  grands  avantages  «nr  l'Histoire 
profane  :  la  cerHtude  et  V  ancienneté.  La  t^ertitnde,  en  ce 
Qu'elle  a  été  écrite  par  des  Prophètes  inspirés  de  Dieu  ; 
1  ancienneté,  en  ce  que  Moïse,  qui  est  Tautenr  des  premiers 
livres  de'  ritbtoire  sainte,  vivait  plus  de  mille  ans  avant 
Hérodote,  le  père  de  l'Histoire  profane.  JD'aillears,  TMii- 
toire.  profane  peut  bien  faire  des  politiques  et  des  savans  ; 
«mais  elle  ne  saundt  f«ir«  des  s^nts. 

D.  Qu*entendez-voudpar  ces  mots,  ancien  et 
nouveau  Testament? 

R.  L'ancien  Testament  est*  Talliance  que 
Dieu  ûi  autrefois  a^ec  les  Israélites,  en  leur 
donnant  la  Loi  de  Moïse;  le  nouveau  Testa- 
ment est  Talliance  que  Jé8us>€bnst  a  faite,  non 
plus  avec  un  seul  peuple,  mais  avec  tous  les 
iiommes,  en  leur  donnant  la  Loi  évanoélique. 
Les  livres  qui  4;Qntiennent  Thistoire  et  Tes  con- 
ditions de  ces  deux  alliances,  forment  les  deux 
partleade  la  Bible» 

*  Let  dtMMUidai  M  !•■  ripoBief  m  «mèlèrei  plofl  petite,  patfveiit  lire 
«miiM  pur  lot  étodiftiis  q«i  réolu»t  cette  HlftoifO  au»  les  clutn  det 
Cellégei. 
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ANCIEN    TÈSTArMENT. 

premIrÊII^Pê. 

*'  (Elle  rénféVrt^  1656' âttsw) 

'  ^éDepuis  h-erêathn  du  mondiSy  l*km  .4004  avant 
îr  if ésies  Christ f  jusi^u'aU  Déluge^  Van    2348 
ava?it  Jésus'Christ, 

p.  Comment  Dieu  a^t;!!  créé  le  monde  ? 
R»  Dieu  a  créé  le  monde  en  &ix  jours,     D^a- 
bord,,,il  fit  ôe  rien  la  matière  ;  puis  il  en  forma 
lés  differèùtes  parties  qtfi   cortiposënt  j^ènivèrs. 

Le  premier  Jour  il  dît  :  Que  là  îùndète  soit  faite yét  ^.ii^éU 
toi  là  lumière  nit  faite..     ^ 

Le  deuxième  jour,  il  £tt  lé  firmament,  auquel  11  dontiale 
nom  de  ciel. 

Le  iroiiîèmejour,ll  rassembla  en  uà  même  lien  les  eanx 
qui  couvraient  la  ïerre,  et  il  donna  à  ce  grand  àmàs  d'eartx 
le  nom  de  mer  I  ensuite  il  cdmtnanda  que  la  terre  prôdui^t 
des  plantes  et  dés  arbres  de  tèlite  espèce. 

Le  quatrième  jour,  il  fit  le  soleil  et  la  luîie,  et  tous  les 
astres'  du  iirJtnamairt. 

Le ,  cinquième  jour,  il  créa  les  oiseaux  qui  volent  dans 
Tair,  et  lés  poissons  qui  nagent  dans  les  eaux.  j 

:     Le  si^dèiiie  joui",  après  avoir   produit  les  animaux  ter-  ' 
yestreS)  il  litAdam,  lé*' premier  homme,  à  son  image  et  à  sa 
ressemblance.    11  fori^a  son  corps  de  terre,  et  lui  crék'une 
aine  spîntu elle  etrâîàonnable,  aiSn  qu'il  fàt  capable  de  teoh- 
toaf tre  et  d'ainier  son  Créateur. 

.  Dieu  voulant  donner  à  Adfun  uiie  compagne  semblable  à  1 
lui,  forma  Eye,  la  première  femme  et  la  mère  de    tous  tes 
hommes.  ! 

D.  Dans  quel  état  furetit  «rééa  Adam  ft 
Eve?   ■  ^,,    • 

R.  Ils  fafértt  créés  dans  l'état  d'innocence, 
et  placés  dans  un  jardia. délicieux^  iiommé  'Pa-\ 
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1 

r(i4k  Sn^T^^^^^'  P*^^  ^®"'*  P®"^»'  de  manger 
if^  tbus  (es  fruits  qui  s'y  trouvaient,  excepté  de 
ce\\7^  d^un  seijl  arbre,  auquel  il  leur  défendit  de 
iouclièr  sous  peine  de  mort. 

D.  Adam  et  Eve  jouirerrt-ils  long-temps  du; 
îbonheur  pour  lequel  ils  avaient  été  créés  ? 

R.  Non  :  le  démo^  qui  déjà  avait  ét«  préci- 
pité du  ciel;  en  punition  de  son  orgueil^  jaloux 
du  bonheur  de  nos  premiers  parens,  résolut  de 
les  peVdre  avec  toute  leur  postérité.  Caché 
sous  la  figure  du  serpent,  il  s'adressa  à  Eve 
comme  àià  plus  faible,  et  lui  persuada  que,  s'ils 
mangeaient  du  fruit  défendu,  leurs  yeux  seraient 
ouverts,  et  qu'ils  auraient,  aussi  bien  que  Dieu» 
|4a  science  du  bien  et  diu  mal.  Eve,  séduite  par 
les  pt'omes$>r-s  du  tentateur,  mangea  du  fruit 
fatal,  et  en  offrit  à  Adam,  qui  partagea  sa  déso- 
béissance. Aussitôt  leurs  yeux  furent  ouverts, 
[mais  d'une  manière  bien  différente  de  ce  qu'ils 
[attendaient;  ils  virent  le  bien  qu'ils  avaient 
tf^erdu,  et  le  malheur  où  leur  xrime  les  avait  pré- 
[cipilés. 

D.  Comment  Dieu  punit-il  la  désobéissance 
[d'Adam  eid'Ejre? 

R.  Le  Seigneur  lit  paraître  les  coupables  de-> 

vant  lui  ;  il  maudit  le  serpent  ;  il  condamna  la 

femme  à  enfanter  dans  la  douleur,  et  à  être  assu- 

Ijettie  à  l'homme   :  il   condamna  l'homme  lui-* 

même  à  manger  son  pain  à  la  sueur  de  son  front, 

ijusqu]à  ce  qu'il  retombât  dans  la  poussière  d'où 

Idàm  çt|il  avait  été  tiré.     Dieu  les  chassa  ensuite  du 

"*aradis  Terrestre,  et  y  plaça  un  Ange  armé  d'un 

I«ivç4tinc6lant^  pour  leur  en  interdire  l'entrée. 


}4t  avant 
n    2348 

onde  ? 
s.     D'à- 
en  forma 
"è'îiivèrs. 

ftdontiale 

ti  les  eaux 
nas  d'eartx 
ptrbdùl^t 

et  tous  les 

ôlent  dans] 

hmaiix  ter- 

Eigeet  à  saj 
i  créa  «ne  i 
)ledè'60ii- 

eipblablq  à 
tous  Tes 
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C^est  ainsi  qu'Adam  et  Eve  se  virent  en  un  mo» 
ment,  avec  toute  leur  postérité,  déchus  de  Tétat 
d'innocence,  condamnés  au  travail,  aux  misères, 
aux  maladies  et  à  la  mort. 

Dleit  cependant  nelabsa  pas  nos  premiers  parens  sans  es- 
pérance :  il  leur  promît  que  de  la  femme  naîtrait  un  Sau- 
veur q|m  écraserait  la  tête  da  serpent,  c'est-à-dire,  qui  dé- 
truirait l'empire  dn  démon,  et  délivrerait  le  genre  humain 
de  la  servitude  du  péché.  (L'an  4004  avant  J.  C). 

D.  Faites-nous  connaître  les  enfans  d'Adam  ^ 

R.  Adam  eut  plusieurs  en&ns  ;  mais  TEcri- 
ture  sainte  n'en  nomme  que  trois:  Caïn^  Abel 
et  Setb.  Caïn,  jaloux  de  ce  que  les  sacrifices 
de  son  frère  Abel  étaient  plus  agréables  à  Oieii 
que  les  siens^  conçut  une  haine  furieuse  contre 
lui,  et  le  tua  (d8^76>.  En  pun^ition  de  ce  crime, 
H  fut  errant  et  vagabond  sur  la  terre^  et  devint 
père  d'une  race  méchante  comme  lui.  Il  bâtit 
la  première  ville  du  monde,  à  laquelle  il  donna 
le  nom  d*Hénoch,  un  de  ses  fils.  Désespérant 
de  pouvoir  jamais  obtenir  le  pardon  de  son 
crime,  il  refusa  de  recourir  à  la  divine  miséri- 
corde, et  mourut  dans  Timpénitence. 

D.  Comment  se  conduisirent  les  enfans  d'A- 
dam après  sa  mort  ? 

R.  Adam  étant  mort  après  une  pénitence  de 
de  930  ans,  Seth,  son  troisième  fils,  lui  succéda 
en  qualité  de  patriarche,  et  il  imita  la  piété  de 
son  frère  Al^el.  EUios,  fils  de  iSeth,  commença 
a  invoquer  le  Seigneur  par  un  culte  public  ;  et 
Hénoch,  un  de  ses  descendana^  mérita,  par  ses 
éminentes  vertus,  d'être  enlevé  de  la  terre,  et 
réservé  pour  venir  à  la  fin  des  siècles  disposer 
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]ê8  hommes  au  dernier  avènement  de  Jéi ub- 
Christ  (3017)*    Les  descendans  de  Seih  demeu- , 
rèrent  longf temps  fidèles  au  Seigneur,  ce  qui 
leur  mérita  le  nom  d'enfàns  de  Dieu  ;  au  lieu  ' 
que  les  descendans  de  Caïn,  qui  suivirent  les  ^ 
tracés  de  leur  père,  furent  nommés  les  enfiins 
des  hommes. 

Mais  à  la  fin,  les  premiers  ayant  contracté  des  alliances 
avec  les  seconds,  fle  pervertirent  peu-à-peii,  et  oublièrent  la 
fidélité  qu'ils  devaient  à  Dieu. 

D.  Quels  hommes  naquirent  des  alliances 
contractées  entre  les  descendans  de  Seth  ei  ceux; 
de  Caïn  ? 

B.  Ce  furent  les  Géans,  moins  fameux  par 
leur  énorme  stature,  que  par  le  débordement  de 
leur  vie.  Leurs  crimes  furent  si  affreux,  et  la 
corruption  devint  si  générale,  que  Dieu  ne 
trouva  que  Noé  de  juste  sur  la  terre.  Il  se  re- 
pentit alors,  dit  l'Ecriture,  d'avoir  fait  Thomme, 
et  résolut  de  Texterminer,  avec  les  animaux, 
par  un  déluge  universel,  et  de  ne  sauver  que 
Noé,  qui  avait  trouvé  grâce  devant  lui. 

D.  Comment  Dieu  sauva-t-il  Noé  du  déluge  ? 

R.  Il  lui  ordonna  àe  bâtir  une  Arche  ou 
vaisseau,dont  il  détermina  lui-même  les  mesures 
et  les  proportions.  Noé  fut  cent  ans  à  le  con- 
struire. Cependant  il  ne  cessait  d'exhorter  les 
hommes  à  la  pénitence  ;  mais  ils  demeurèrent 
incrédules.  Au  bout  des  centans,Noé  fit  entrer 
dans  l'arche  sa  famille,  qui  n'était  que  de  huit 
personnes,  avec  dés  animaux  de  chaque  espèce* 
AlorsDieu  fit  tomber  sur  la  terre  une  pluie  efFroy- 
able,  qui  dura  quarante  jours  et  quarante  nuit^  ; 
et  la  mer  se  déborda  de  toutes  pans.  L'inonda- 


ft 
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t'ton  fut  si  gràndff,  que  lei  eaux  s^élevèrent  de 
qtiiiiie  oondëeiiiu  de&sus  des  f^lue  hautes  monta-i 
gnoê.  Enfin,  PArcheB'arréiA  lur  je  tnqni  Ararath 
en  Arménie,  et  Noé  en  sortit,  après  y  avoir  été 
enfermé  une  année  entière. 

.  L'Arche  était  )a  6gur9  dp  PEgUse.  de  .fëyotrChrUt,  bon 
de  laquelle  il  n'y  a  point  de  salut. 


SECONDE  EPOQUE. 

(Elle  renferme  427  ans.) 

Depuis  le  déluge^  Van  2348  avant  Jésus- Christ, 
jiisgu^à  la  vocation  d* Abraham^  Van  1921 
avant  Jésus- Christ. 

D,  Que  fit  Noé  après  le  déluge? 

R.  Il  offrit  un  sacrifice  à  Dieu,  en  reconnais- 
sance de  ce  qu'il  l'avait  préservé  de  la  desiruc- 
lion  générale  du  genre  humain.  Dieu  agréa  ce 
sacrifice;  il  bénit  Noé  et  ses  enfans,  lui  promit 
que  la  terre  ne  serait  plus  inondée  par  le  déluge, 
et  lui  donna  Tarc-en-ciel  pour  gage  et  pour  signe 
de  sa  promesse.  ' 

D.  Quelle  fut  k  conduite  des  enfans  de  Noé  envers  leur 
père  ? 

R.  Des  trois  enfans  de  Noé,  Sem,  Cham  et  Japhet,  il  s'en 
trouva  un  qui,  ayant  mérité  la  malédiction  de  son  père,  s'at- 
tira aussi  celle  de  Dieu.  Ifloé,  qui  avait  planté  la  vigne, 
ayant  bu  du  viu  dont  il  ne  connaissait  pas  la  force,  tomba 
dans  une  ivresse  involontaire,  et  s'endormit.  Cham  qui  l'a- 
perçut,  se  permit  de  faire  des  railleries  sur  l'état  où  il  le 
voyait.  Mais  Sem  et  Japhet  furent  plus  respectueux,  ils 
\%  couv-rireut  d'un  manteau.    A  son  réveil  Noé,  apprenant 
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ce  qiû  s'était  pâmé,  maudit  Clu^n i  fion  pas  dasf  i»  personne, 
8^118  dont^  pur  respect  pour  la  béné(plic(ioii  qfie  Dieu  lui  ^vait 
donnée,  mais  dans  là  personne  de  thanaan  son  fils^soifqne 
Ohanàan  fàt  le  plus  mécliAnt  des  enfans  de  Cham,  aoit  qu'il 
eût  particit/é  uu  crime  que  son  P^re  venait  de  commettre. 
Quoi  nu'i)  en  soit,  les  effets  de  la  malédiction  paternelle 
B*étenairent  sur  la  postérité  de  Clianann,  qui  fut  dans  la  su(te 
0.1  exterminée,  ou  réduite  à  l'esclavage  pai' les  deaceiidaiii 
de  i^«m etde  Japhet. 

D.  Quelle  entreprise  formèrent  les descendaR9 
de  Noé,  avant  de  se  dUperser  dans  les  ditTérented 
parties  de  la  terre. 

R.  Ils  s'étaient  d'abord  fixés  daiis  !e8  plaines 
de  la  Mésopotamie.  Mais,  s'ét&.a  multipliés 
au  point  de  ne  pouvoir  plus  derr  eurer  enf^emble, 
ils  r^^so'urent,  avant  de  se  séparer,  de  bâtir  une 
ville  et  une  tour  qui  s'élevât,  jusqu'au  ciel. 
Leur  dessein  était  de  rendre  leur  nom  célèbre,  et 
peut-être  même  de  se  préparer  une  retraite  ©ur 
cette  tour,  s'il  arrivait  un  second  déluge.  Mais 
Dieu,  qui  se  rit  des  desseins  d^s  hommes,  quand 
ils  ne  sont  pas  fondés  sur  la  justice  et  sur  la  rai- 
son, confondit  leur  langage,  en  sorte  qu'ils  ne 
sVfitendaient  plus  les  uns  les  autrea  (2247). 
AiQ«i,  leur  ouvr^^e  demeura  imparfait,  et  fut 
appelée  Tour  de  Babel,  c'est-à-dire,  deconfu* 
slon.  La  fa rnille de CUam  alla  occu per  T^gypte, 
rArabie,  la  Palestine,  qui  prit  l^  nom  de  Terre 
deChanaan  ;  l^  faiO^iHljede  Japhet  s*étab)it  dans 
TAsie-Mineure  et  dan^  plusieurs  con|trée8  de 
l'Europe  ;  enfin  la  famille  de  vSem  habita  la 
Mésopotamie  et  l'Assyrie  ;  c'est  de  ce  Patriarche 
que  descendent  les  Hébreux  ou  Israélites. 

D.  Quels  changemens  notables  peut-on  re- 
marquer dans  la  seconde  époque  ? 
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'Oiit  jMitt  iiOTàrquer,âi  pré^^^  lieu,  le 
décroKssement  de  la  vie  humaine.  Avant  le  dé- 
luge, les  hommes  vivaient  jusqu'à  900  ans, 
Adam  vécut  même  930  ans,  et  Mathusalem  969. 
Après  le  déluge,  leur  vie  fut  diminuée  de  plus 
des  deux  tiers.  . 

On  peut  remarquer,  en  second  lieu,le  change* 
ment  de  nourriture.    Dieu  permit  aux  hommes 
d'ajouter  la  chair  des  animaux  aux  fruits  de  la 
terre,  qui  jusqu'alors  avaient  été  leurs  seuls  ali*. 
mens.    ,  ..^, .  ^  ■  .,     y-   ■,-,/•■   .;    ■,■•■---■.  y ,,.,, 

D.  Comment    se  comportèrent  les  nomtnes 
après  leur  dispersion  ?  >  +  ;  r     x  '  ; 

R.  Ils  oublièrent  bientôt  là  îdî  ttôtoreilej* 
pour  ne  suivre  que  leurs  passions.  L'ambition 
et  tous  les  vices  qui  l'accompagnent,  commen- 
cèrent alors  à  régner.  Nemrod  fut  le  premier 
conquérant,  et  il  établit  le  siège  de  son  empire 
à  Babylone  (2S45).  L'aveuglement  des  hommes 
fut  si  grand,  qu'ils  abandonnèrent  le  Dieu 
même  qui  les  avait  créés.  Non  contens  d'ado- 
rer le  soleil,  la  lune  et  les  astres,  ils  allèrent 
jusqu'à  rendre  les  honneurs  divins  à  des  ani- 
maux, à  des  plantes,  à  des  statues  inanimées. 
Dieu  résolut  alors  de  se  former  un  peuple  qui 
devait  perpétuer  son  culte  et  donner  naissance 
au  Sauveur  promis  ;  et  il  choisit  Abraham  pour 
être  le  chef  et  la  tige  de  ce  peuple.    ^  «^ 
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(Elle  renferme 

Depuis    la   vocation   d* 
^^avant  Jésus-  Christ  y  jusq 
Van  1491  avant  Jésus 
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:  *D.  Qu^esl-ceque  FEeriture  nous  apprend  de 
la  vocation  d'Abraham  ?        c\...Aj..ir:^-"ii.T:    . 

^rR.  Abraham  descendait  de  Sem^  et  demeu- 
rait à  Ur,  en  Mésopotamie  ;  mais  il  ne  partagea 
point  ridolâtrie  de  ses  concitoyens  qui  avaient 
pris  le  feu  pour  leur  divinité.  Dieu  résolut  de 
récompenser  sa  fidélité  ;  il  lui  ordonna  de  quit-  t 
ter  son  pays  pour  aller  dans  la  terre  de  Chanaan^ 
et  lui  promit  de  donner  cette  terre  à  sa  posté- 
rité, et  de  faire  naître  de  sa  race  celui  en  qui 
toutes  les  nations  doivent  être  bénies.  Abra- 
ham crut  aux  promesses  de  Dieu,  et  vint  dans  la 
terre  qui  lui  était  promise,  avec  Sara  sa  femme 
et  Loth  son  neveu.  Ce  saint  Patriarche,  qi^  se 
regardait  comme  étranger  dans  le  monde^  conti- 
nua d'habiter  sous  des  tente?  *  mais  Loth,  par 
une  imprudence  qui  faillit  lui  devenir  funeste^ 
alla  s'établir  àSodc^ne,  la  ville  la  plus  ccrropi- 
pue  de!  univers.  *  ^Jif^.  ' 

D.  Quel  service  Abraham  rendit-il  à  Loth  ? 

R.  Il  Iq  délivra  des  mains  de  Codorlahomor,  Roi  des  Ela- 
mitesy  qui,  assisté  de  trois  autres  Rois,  était  venu  piller  So- 
dome.    Après  qu'Abraham  eut  vaincu  les  quatres  Rois  avec   ,/ 
ses  seuls  domestiques,  il  fut  béni  par  Melchisedech,  prêtre 


du 
avi 


i.Très-Haut,  à  qui  il  donna  la  dîme  de  tout  le  butin  qu'il 
fit  fait  (1912).        ^         .  V       • 
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-"  D.  Quelle  fut  la  cause  de  la  ruine  de  So* 
'  dome  ?  ^ 

R.  Ce  furent  les  crimes  de  ses  habitans,  qui 
attirèrent  sur«ux  la  vengeance  du  <;iel.  Avant 
de  la  laisser  éclater,  le  Seigneur  fit  part  à  Abra^ 
ham  dé  la  destruction  prochaine  de  cette  vill» 
tîoupabie.  Le  saint  Patriarche,  qui  savait  jus- 
qu'où s'étiid  la  miséricorde  du  Seigneur,  lui 
demanda  g  âce  pour  Sodome,  en  cas  qu'il  s'y 
trouvât  cinquante  justes.  Le  Seigneur  y  ayant 
consenti,  Alraham  lui  demanda  si  quarante 
justes  n'arrêteraient  pas  sa  vengeance.  Le  Sei- 
gneur y  consentit  encore,  et  vint  jusqu'à  lui 
promettre  que,  s'il  y  avait  seulement  dix  justes 
dans  Sodome,  il  épargnerait  cette  ville  infâme^ 
Mais  ils  ne  s'y  trouvèrent  pas.  ;^i 

D.  Conjment  Loth  échappa-t-il  à  la  ruine  de  Sodome  ?     .' 

R.  Deux  Anges,  sous  une  forme  humsûne,  arrivèrent  à 
Sodome  vers  le  soir.    Loth,  qui  les  aperçut,  alla  au  devant 
d'eux  j  il  les  pria  d'entrer  dans  son  logis  pour  y  passer  la 
JBuit  ;  et  ce  fut  cette  action  de  chanté  qui  le  sauva  lui  et  sa 
Camille.    Les  habitants  de  Sodome  vinrent  à  la  maison  de 
Loth,  dans  le  dessein  d'insulter  les  deux  étrangers.    Lot, 
-étant  sorti  pourlî»s  apaiser,  ils  le  chargèrent  d'injures,  et  aA 
Jaiei^  )e  maltraiter  lui-même,  lorsque  les-  A.nges  le  prenant 
par  la  i|iain  le  tirent  rentrer-    En  même  temps  ils  frappèrent 
q'aveuglement  tous  çeu?c  qui  étaient  dehors,  de  sorte  qu'ils 
ne  purent  trouver  la  porte.    Alors  les  deux   Anges  décla- 
rèrent à  Loth,  que  Dieu  lés  avait  envoyés  pour  perdre  cette 
ville,  et  qiue,  ^'il  avait  quelqu'ami,  quelque  parent.  Use  hâtât 
'de  les  faire  sortir  avec  lui.     Loth  alla  en  donner  avis  à  ceux 
qu'il  avait  destinés  pour  être  ses  gendres.;  mais  ils  se  mo- 
quèrent de  lui  et  de  ses  avis.     Le  matin  étant  venu^  les 
Anges  pressèrent  Loth  de  sortir  avec  sa  femme  et  ses  filles. 
Quand  il  fut  hors  de  la  ville.  Dieu  fit  tomber  une  pluie  de 
soufre  et  de  feu,  qni  consuma  Sodome  et  trois  autres  villes 
voisines   également  coupables,  avec  tous  leurs  habitans 
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,  D.  Quelle  est  la  marque  4^  l^alliahce  que 
Dieu  &i  Avec  Abraham^  et  ^pourquoi  est-il  ap- 
pelé le  Père  des  eroyan3?     .       .   ^    .  §;iî..,d 

R.  La  marque  de  Talliance  que  Dîèu  nï  avec 
Abraham,  e&t  la  circoncision,  et  Abraimin  cist 
appelé  le  Père  des  Croy ans  à  ctkuse  de  sa  grande 
foi,  qui  lui  fit  croire,  contre  toute  apparence,  co 
que  Dieu  lui  avait  dit,  qu'il  serait  père  d^u ne 
grande  postérité,  de  laquelle  sortirait  le  Messie. 
D.  Dieu  ne  mit-il  point  à  T épreuve  la  fidé- 


lité d'Abrafaam  ? w^^i  *  *m 


er  sacriner  son  nls 


R.  Dieu  lui  ordonna 
unique  Jsaac  sur  la  montagnes  de  Moria,  où  de- 
puis fut  bâti  le  temple  de  Jérusalem.  Abraham^ 
dans  une  occasion  si  délicate>  se  garda  \)\^ïi^ 
d'écouter  la  voix  de  la  nature  :  il  ne  douta  nul- 
lement de  la  réalité  des  promesses  que  Dieu  lui 
avait  faites,  de  lui  donner  une  postérité  plus 
nombreuse  que  les  étoiles  du  ciel,  et  se  bâta 
d'e:^écuter  ses  ordres,  en  immolant  celui  qui 
devait,  être  le  père  de  cette  nombreuse  postérité. 
Isaac  apprit  avec  soumission  la  nouvelle  de  sa. 
mort  ;  et  il  allait  recevoir  le  coup  fataU  lors»- 
iqu*u»  Ange  arrêta  le  bras  d'Abraham.  tJn  bé- 
lier, qui  se  trouva  embarrassé  dans  des  ronces^ 
fut  immolé  à  la  place  d'IsaaC|i|  ,j^,,   ..«,,*^^^*- 

Abraham  et  Isaac  sont  deux  modèles  4'une  obéissance- 
parfaite.     La  manière  dont  Dieu  les  récompensa  fait  voir 
combien  cette  vertu  lui  est  agréable.    Il  l-enonrfefa  aiHec 
serment  la  promesse  de  faire  un  Joor  Baitre  ^  leurrràce- 
le  Sanveurdu  monde  (1871).    -^iiih'^v       ^    -^^r'  ïJM^* 

D.  Quelles  étaient  les  occupations  d  Apm* 
ham  et  des  autres  Patriarches  l  ^|^  |$  fr^fj 
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R.  Ils  étfiient  tous  bergers  ou  laboureurs. 
Ils  vivaient  dans  une  grande  abondance, 
et  en  même  temps  dans  une  grande  frugalité. 
Leurs  richesses  consistaient  principalement  en 
bestiaux.  Indépendans  de  totite  autre  puis- 
sance que  de  celle  de  Dieu,  ils  étaient  parfaite- 
ment  libres  ;  et  leur  famille  formait  un  petit 
état  dont  le  père  était  comme  le  roi.  Il  ne  man- 
quait que  ce  titre  à  Abraham,  puisque  les  rois 
faisaient  alliance  avec  lui  ;  et  il  valait  bien  sans 
doute,  un  de  ces  quatre  princes  qu'il  vainquit, 
pour  délivrer  Loth  son  neveu  de  leurs  nVains. 
D.  Quels  furent  la  femme  etleSenfans  d'I- 
saac. 

R.  Abraham  ne  voulut  point  allier  son  fils, 
avec  les  peuples  du  pays  de  Chanaan  :  il  envoya 
jusqu*en  Mésopotamie,  Eliézer,  son  intendant, 
pour  y  chercher  une  femme  de  sa  famille.  Celle 
qu'Xsaac  époiisa  fut  Rébecca,  petite-fille'  de 
I^l^achor  frère  d'Abraham  (1856).  Dieu  bénit 
ce  mariage  par  la  naissance  d*£Isau  et  de  Jacob 
(1837). 

D.  Quelle  fut  Pongine  de  la  haine  d^EsaU 
Contre  Jacob  ? 

R.  La  voici  :  un  jour  que  Jacab  avait  pré-^ 
'  paré  des  lentilles,  Esaii  les  vit  à  son  retour  de 
lâchasse,  qui  faisait  son  occupation  ordinaire, 
et  témoigna  un  grand  désir  de  les  manger; 
mais  Jacob  ne  voulut  les  lui  donner,  qu'à  con- 
dition qu'il  lui  céderait  son  droit  d^aînesse. 
Èsaii,  peu  maître  de  sa  gourmand tse|  le  lui  céda 
sur-le-champ  t  Rébecca,  pour  assumer  cet  avan- 
tage à  Jacob  qu'elle  aimait  tendrement,  usa  de 
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fttratagème,  et  trompa  Isaac  qui,  prenant  Jacob 
pour  Esaujui  donna,  avant  de  mourir,  la  béné* 
diction  attachée  au  droit  d'atnesse.  £saô  en 
fut  irrité,  il  voulut  tuer  Jacob  ;  et  celui-ci  ne 
trouva  d'autre  moyen  d*échapper  à  sa  fureur, 
que  de  s'enfuir  en  Méiopotamie,  chez  son  oncle 
Laban,  frère  de  Hébecca  (1759). 

B.  Que  fit  Jacob  en  Mésopotamie  ? 

H*  Il  s'occupa  à  garder  les  troupeaux  de 
Laban,  qui  lui  fit  épouser  ses  deux  filles  Lia  et 
Rachei.  Jacob  eut  douze  enfans,qui  furent  lés 
chefs  des  douze  tribus  d*Israe1.  Yoice  leurs 
noms  :  Huben,  Siméon,  Lévi,  Dan,  Juda, 
Nephthali,  Cad,  Azer,  Issachar,  Zabulon, 
Joseph  et  Benjamin.  Après  vingt  ans  de  séjour 
en  Mésopotamie,  Jacob  revint  avec  toute  sa 
famille  dans  la  Terre  de  Chanaan. 

D.  Comment  Jacob  rentra-t*il  en  grâce  avec 
son  frère  Esaii  ? 

R.  Ësau,  apprenant  Tarrivée  de  Jacob,  alla 
à  sa  rencontre  avec  400  hommes  armés.  Jacob 
en  fut  effrayé.  Mais,  la  nuit  suivante,  un  Ange 
lui  apparut  et  lutta  contre  lui  de  manière  que 
Tavantage  demeura  à  Jacob.  C'est  pourquoi 
l'Ange  lui  donna  le  nom  d'Israël,  qui  signifie 
Jori^  contre  Dieu  ;  et  il  ajouta  qu'il  ne  devait 
pas  craindre  les  hommes,  lui  qui  avait  été  fort 
contre  Dieu  même. 

En  effet,  Ësaii,  à  l'aspect  de  Jacob,  sentit  ei(- 
pirer  sa  haine,  et  ne  vit  plus  en  lui  qu'un  ami  et 
un  frère  (1739). 

D.  Comment  Joseph  fut-il  traité  par  ses  frères  ? 

R.  Joseph  était  haï  de  ses  frères  à  cause  de 
Taffection  particuUèi*e  que  Jacob  avait  pour  lui, 
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[eijie  la  fiberié^u^il  prit  cJ^'lk'  «cctiièîf  cTtfn 
crifne  que  l*Ecm«*^e  saihte  hé  iiôttime  poiht. 
^X^:  récii  qu^îl  leur  i|lt  des  songea  myâtérieuX  qa^il 
avait  eus,  et  qui  marquaient  sa  future  grandeut*, 
hiit  le  comble  à  leur  haine  et  à  leur  jatôUsier; 
en  sorte  qu  11^  résolurent  de  s'en  défaire.  Un 
jour  qu'ils  le  virent  venir  à  eux  dahà  ta  campa- 
gne, ils  se  dirent  les  uns  aux  'aiitrés  :  T^oici 
notre  songeur  y  tuons'le^  et  jetons-le  dans  une 
vieille  cite^me  ;  et  après  cela^  on  verra  à  (j[Uoi 
lui  auront  servi  ses  songes,  l{  uben  les  emp'êdla 
de  k  tuer,  et  ils  se  contentèrenl  de  le  Jeter  dan» 
une  citerne.  11»  l'en  retirèrent  quelque  temps 
après,  pour  le  vendre  à  des  marchands  Ismaé- 
lites, qui  allèrent  le  revendre  à  Puiiphar,  capi- 
taine des  gardes  de  Pharaon,  roi*  d^'Ëgypte 
(1729). 

)>.  Que  firent  les  frères  de  Joseph  pour  ca- 
cher leur  crime  ?  ^ 

â.  Après  avoir  teint  la  robe  dé  Joseph  dans 
le  sang  d'un  chevreau,  ils  renvoyèrent  à  leur 
père.  Jacob,  en  la  voyant,  s'écrîâ  :  ^  uih  !  une 
bête  cruelle  a  dévoré  mon  fils;  Joseph  est  mort  ! 
Il  déchira  ses  vêtemens  ;  et  s'étant  couvert  â*un 
cilice,  il  pleura  son  fils  fort  long-teinps,  sans 
vouloir  écouter  aucune  parole  de  consolation, 

jD.  Qu'arriva-t  il  à  Joseph  dans  là  maison 
dePutiphar  ? 

K.  Putiphar,  ayant  reconnu   t^  sagéâse  del 

Joseph,  cohçut  de  Taffection  posUr  lui,  et  le  fiti 

:  intendant  de  sa  maison ^    jQ6(^p,u,ne  resta  pas  i 

long-temps   en  faveur  ;  Dieu    avait  résolu  dcj 

mettre  ea  vertu  à  l'épreuve,    Lâfemine  deT^A- 
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Upl^r  tendît  di^  pîégi^  ^  ^<^  vmHmK^^i  m»m 
la  crainte  du  Seigneur  rendit  Joseph  inacqesh' 
fliiUeau^^^cam  du¥Îc«:  U  prii  \iiftik!%  kiit- 
sant  £on  manteau  entre  les  mains  d^04ii(9  AinK^ 
m»  impudique,  <;^  ii\e»  ^e^vlk  pmx  l/»iDc.i}«er 
d^Wil  ^W  :  vpim»i  Pi|tJi»hM  U  QTut  ;,  e^  ^OMpbr 
fAtroif  ea  prison  saivi^avQiK  piconQnc^  va  seul 
iim;»4PiOaM  9«  justifier. 


Qjiii  sa  vertu  n'ttttire  ^u(e  4.Q  m^av^U  IrûtQimeQf;? 

R.  Bien  â  voulu  détromper  les  HotaWs,  de  la  fktasse  idée 


qtt*ils  ont  de  sa  ]^râvidMMe.  Iol  ^phnfwt  se  peMuadeal  '^è  ■ 
l%vertadoMitoa|joars,  le&  rendre  biBmei|j^  jei^pejtl^  vj^  j..«t 
lorsqu'ils  la  voilent  Qfprvpée,  il^  soQt  testés  4e  çroi^^  <at> 
Dieu  néglige  ses  plus  fidè!?^  serviteurs.  SÏt  amif  pàigel' 
Joseph  par'^es  ImmilUition»  et  par  les  soufftattees,  è'étMit 
pour  le^  ^téiMtmt  de  lit  eoi^i^  des  ipra|i4(^rl  m'i^ké» 

rpéparait.  et^pourltti  «j^pron^re^  pi^r  sie^propiieaiiialiieiM;!^ 
être  toujours  compatisiiaiit  à  ceiix  des  autres. 

^  Quelle  fbi  )a  conduite  dts  Joseph  dan» 

|làpris(Hi  f 

II.  Joseph  fit  parakre  tant  à<^  vertu  dan^sa 
I  prison,  oue  le  gouyerneur  lu.i  don^a  f'^ispeçtroa 
isartou^^  autre»  prisouo^erç»     Un  aijiiaprèSi^ 
I Joseph  eiit  occasion  c^e  opiQptrcr  s^,  8ag(es8e,ea. 
Ukpliqjuant  lés  songes  de  Péchanson  et  ou  pai;%* 
tiei;  de  Pharaon^  qi|i  éft^jentt.  d%v)l9  latmêd^e  p|i-  ' 
son.     Il  prédit  au  premier  q^u«^^  dojis  trois  j[çm^ 
il  sellait,  rétabli  dai^s  sefli  foncttQnsj,  et  duk  av^ 
regret  au  paijietîeri  c^ue,  dans  trolf  |QUr8  mj^^^ 
Pharaon  je  fèrftit  attacher  CQ  cxQJx^    tiii.pjré- 
I  diction  s^âçcofiptit  :  fiiaivr^çhAfHÎQh  QÎ}]t>iif|  {t^ 
{|)%role  qu'il  av^^t  dpnn^^  Joseph  de  l^i  pro- 
curer sa  (ibW<5.;  et  il  ne:8^souyi;iiLt  de  ^ul^<|uç 
l<>r8c^vlf!^  deu:?^  «US  ftprè«|ii  il  1!^  pwnpQs^  à  Phfirapi^ 
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poiir  expliquer  des  songes  que  ce  prince  itvait 
eus, 

D.  Coimnervt  Joseph  ex  pi  iqua-t-H  les  songes 
•de  Pharaon  f 

R,  Ce  prince  avait  cru  voir  pendant  son  som-* 
Tneil  fiept  vaches  grasses  qui  sortaient  'du  Nil»  et 
t{ni  furent^  aussitôt  dévorées  par  sept  ftutrei 
vaches extraordinairement  maigres^  s'étant  ren* 
dormi,  il  vit  dans  un  autre  songe  sept  épis  de 
blé  parfaitement  beaux,  qui  furent  dévorées  par 
sept.-autres  qui  étaient  fort  maigres*  \    > 

Joseph,  ayant  entendu  les  deux  Songes  dé 
Pharaon,  lui  dit  qi^ils  signifiaient  un€  même 
chose  ;  que  les  ^ept  vaches  grasses  et  les  sept 
épis  si  beaux  pi'ésageaient  sept  années  d^une 
abondance  extraordinaire  ;  mais  que  les  sept 
.  4pis  et  les  sept  vaches  maigres  marquaient  sept 
autres  années  d^une  grande  stérilité  qui  déso- 
lerait l'JEgypte  et  le  reste  de  la  terre,  si  l'^n  ne 
frrenàit  de  sages  précautions  pour  la  prévenir. 
Pharaon  fut  si  satisfait  de  cette  explication, 
qu'il  fit  Joseph  son  premier  ministre,  et 
lui  donna  un  pouvoir  absolu  dans  toute 
l'Egypte. 

Ùi  Quelled  mesures  prit  Joseph  pendant  les 
«eptànnés  d'abondance? 

R.  Il  amassa  de  grandes  provisions  de  bl^ 
^  mit  dans  les  greniers  du  roi  la  cinquième 
,  partie  des  grains  que  la  terre  produisait. 
Cette  «âge  précaution  sauva  l'Egypte  durant 
les  sept  années  de  stérilité.  On  y  venait  de 
toutes  les  conti'ées  voisines  pour  avoir  du  blé: 
Jacob  même  fut  obligé  d*y  énvojer  ses  en&ns; 
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•il'  ne  retint  «uprès  de  lui  que  Benjamin,  le 
plusjeune  de  lous^  et  fils  de  Hachel  comme 
Joseph. 

D.  Comment  Joseph  traita-t-il  bes  frèrei^ 
quand  ki  famine  «les  obligea  d'aller  chercher  du 
^i>Iéen  Egypte? 

R.  Joseph,  les  ayant  reconnus  d^abord,  vou- 
lut savoir  s'ils  n'auraient  pas  commis  contre 
J^enjamin  -un  icrime  semblable  à  celui  dont  ils 
•«'étaient  rendus  coupables  contre  lui-même. 
•Il  feignit  de  les  prendre  pour  des  espions,  et  les 
retint  -trois  jours  en  prison.  Alors,  saisis  de 
frayeur,  et  se  rappelant  leurs  anciennes  ini- 
<iuités,  ils-se dirent  les  uns  aux. autres:  Hélas! 
4ious  méritons  bien  ce  gui  nom  arrive  oujour^ 
^*hui.  Nous  avons  pécké  contre  notrt  frète  i 
■C^ est  son  sang  que  Dieu  nous  redemandé» 
^Joseph,  qui  les  entendait  sans  qu'ils  le  sussent^ 
•fut  touché  de  leurs  regrets,  et  se  retira  pour 
laisser  couler  ses  larmes»  Il  leur  fît  donner 
^du  blé,  et  commanda  '^qi^on  remît  secrètement 
leur  argent  dans  leurs  sacs  ;  mais  il  retint  S'h 
'«îéoh  en  otage,  jusqu'à  ce  qu'ils  lui  eussçnt 
amené  Benjamin. 

D.  Comment  Joseph  se  fit-il  reconnaître  par 
<se9  frères?  . 

R.  A  leur  ^retour  en  Egypte,  Joseph,  après 
savoir  reçu  leurs  hommages,  les  admit  «à  mangera 
sa  table.  Ce  traitement  honorable  les  étonna; 
^mais  il&  furent  bien  plus  surpris,  lorsqu'au  mo- 
ment de  leur  départ,  on  les  arrêta  en  les  accu- 
»8ant  d'avoir  volé  la  coupe  du  premier  ministre. 
Joseph,  avant  4e  se  faire  connaître  à  ses  frères, 
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Toukift)  par  oeU«  dernièra  épaeûye,  s'amirir 
pleinement  de  leuira  di^ppuiion».  On  yitiu 
tous  leurs  sacs^  et  la  coupe  se  trouva  dans  celai 
de  Bei^amin,  où  rintendant  de  Joeeph  l'avait 
eacbée  par  ovdre  de  9on  »attre.  Henjamiif 
paraissait  coupable  ;  et  Joseph  fe'^îi  de  vou" 
loir  ie  reteiKir  comme  eaclave.  MaiftJada  lui 
représenta  d'une  manière  si  touchante  quelle 
serait  Taffliction  de  Jaeob^  s'iisr  retouvn%îent 
sane  Benjamin  qu'ils  avaient  promis  de  lui  ra- 
menef)  que  Joseph,  ne  pouvant  pi  as  retenir  see 
llMTinieSi  jeta  un  grand  cri,  et  leur  dit  :  Je  suis 
^Jmej^h  votre  frèrsk  Mm  père  Jacoh  est-U 
emom  eu  me  f  Set  frères  ne  purent  d*abord 
l\H  répoAdre^  lanl  ils  étaient  conalernés  à  la 
vuA  de  <s«l«i  qu'ils  avaient  autrefo^eî  indigne» 
ment  traita*  Mais  Joseph  les  fit  approcher,  et 
les  eiAbrassa  tous  les  uns  après  les  autres^  avec 
une  tendisse  qui  leur  prouva  que  leur  orime 
éAail  effacé  de  sa  iivém^iKe. 

O.  Où  Jaeob  passa-t-il  les  dernières  années 
de  sa  vie? 

B«  Il  les  passa  en  £gypte,  où  il  vint  joindre 
Joseph  son  nls  bien-aimé,  avec  le  reste  de  sa 
fiimit)^^  alora  composée  de  7^  personnes, 
Joseph,  dans  son  élévation,  ne  rougit  pas  ibe 
décJarar  è  FhoMPaian  que  sea  parens  étaient  pas« 
teure  i  il  obtint  paur  eux  le  pajs  de  Geasen»  bi 
Qontréf  la  phia  lertile  de  toute  l'Egypte. 

th  Q^e  se  passa* t-il  de  remarquable  j^  la 
KUmrt  d^  «HKob  i 

H»  Ce  aùnl  Patriarche,  après  ailoir  adopta 
litérait  fitadaJa^ph,  f^iraïm  ai  Mitna«i4i 
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prédit  à  ebftcitn  «le  «es  donie  «nikns  eetjaî  arri* 
verait  à  leur  postérité,  et  anttotita  c!airem«nt 
que  ce  serait  de  Juda  que  sortirait  le  Sauveur  du 
inonde.  O  J^tâa!  «*écria-t-il,  tes  frères  te 
IdtiÉtoitt  et  se  prostei'Ktr&nt  detmnt  toi,  Ijé 
scèpire  et  r autorité  ne  sortiront  point  de  Juda, 
et  il  aura  iotg'ours  des  magistrats  et  des  chefs ^ 
jusqu'à  ce  que  vienne  celui  gui  doit  être  envùjfé^ 
et  qui  sera  h  désiré  des  nations,  Jacob  ayaiit 
béni  ses  enfans^  mourut  en  paix  au  milieu 
d'eux.  Ils  transportèrent  son  corps  danls  le 
pay^  de  Chanaan»  el  le  mirent  dans  le  tombeau 
d'Abraham  et  d'isaac  (  1689). 
D.  Que  fît  Joseph  après  la  mort  de  Jacob  ? 

R«  Joseph)  bien  loin  de  ae  yenger  de  ses 
frères,  répandit  sur  eux  de  nouvelles  grâces* 
Enfin,  comblé  de  gloire  devimt  les  hommes, 
et  plein  de  mérites  devant  Dieu^  il  «nourut  âgé 
de  cent  dix  ans  (1635).  Ce  saint  Patriardie 
est  la  figure  la  plus  par£tiit«  qu'il  y  ait  de  Jésus- 
Christ  dand  l'ancien  Testament. 

B.  Quels  trait»  de  ressemblance  troate-t-on  entre  Jésus» 
Christ  et  Joseph  ? 

R.  On  en  troHve  ua  graad  nombre.  En  yoici  quel- 
qués-UBs: 

Joseph  est  haï  de  ses  frères  parce  qa^  les  accuse  d'un 

Snund  crime,  et  qu'il  est  tcncrrement  aimé  de  son  père. 
ésUs-Christ  esthaïdes  Juifs  parce  qà*il  leut  reproche  leurs 
vices,  qu'il  sedécliire  le  Fîls  de  Dieu,  et  que  ^ea  lui-même 
l'appelle  son  Fils  bien-aimé. 

Joseph  est  vendu  et  livré  à  des  étrangers  par  sea  Irères  ; 
sa  rohé  est  teinte  de  sang,  Putiphar  le  conwmine,  et  per- 
sonne ne  s'intéresse  pour  lui  i  il  soulIVe  en  silence.  Ji^ms- 
Ghrist  est  vendu  trente  deniers  ;  il  est  li^ré  aux  Romains 
par  les  Jùifn  ;  ilsouiSre  toutes  sortes  dlnjures,  de  supplices, 
etenlSn  Ukié  mort  «anglante,  sans  se  plalhtikie. 

Joseph  «st  mis  en  ptisoti  «vue  'deuac  erkninetii;  il  niédit 
à  l'un  son  élévation,  et  à  l'autre  sa  mort  prochaine.    Jésus- 
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Christ,  en  croix  entre  deax  vol^urs^  sauve  l'un,  et  laisser* 
mourir  l'autre  dans  l'impénitence. 

£nfin,  Josepli  est  trois  ans  dans  la  prisoa  ;  il  arrive  à  la 
gloire  parles  souffrances  et  par  les  humiliations  ;  il  est  pro- 
clamé Sauveur  de  1!  Egypte.  Jésusr  Christ  est  troiar  jours 
dans  le  tombeau  ;  il  fallait  qu'il  souffrit  et  qu'il  entrât  ainsi 
dans  sa  gloire.  Le  nom  de  Jésus  signifie  Sauveur,  et  il  Ta  été 
en  effet  de  tous  les  hommes. 

D.  Dieu  n'ûvoit-il  d'adoraieura  que  dans  la 
postérité  de  Jacob  ? 

R.  Il  s'en  trouvait  plusieurs  parmi  tes  Gentils, 
c*est-à-dire,  parmi  les  nations  étrangères  à  la 
famiU'e  des  Patriarches.  Vers  le  temps  de  la* 
mort  d»  Joseph,  vivait  dans  ridmnée  un 
fidèle  adorateur  du  vrai  Dieu,  nommé  Job^ 
Ce  saint  homme,  sorti  de  la  race  d'Ësaii,  était 
fort  riche  ;  mais  au  milieu  des  richesses  il  avait 
su  conserver  un  cœur  pur  et  droit.  Le  démon, 
jaloux  de  sa  prospérité,  et  plus^  encore  de  son 
innocience,  obtint  du- Seigneur  la  permission 
die  lui Éaire perdre  tous  seb  biens;  et  en  un  seul- 
jour,  il  le  réduisit  à  la  plus  affreuse  pauvreté^ 
(1620). 

D»  Comment  Job  supportaH^illa  perte  de  sa 
fortune? 

R.  il  donna  alors  au  monde  un  exemple  ad«- 
mirable  de  patience  et  de  résignation,  fioster- 
né  devant  Dieu,  il  ne  dit  que  ces  paroles  :  t/e 
suis  sorti  nu  du  sein  de  ma  mère,  je  retour» 
nerai  nu  dans  le  sein  de  la  terre,  Âe  Seigneur 
7n^  avait  tout  donné  y  il  wHa  tout  ôté  :  que  son^ 
saint  nom  soit  béni.  Le  démon,  icrité  de  la 
constahce  de  Job,  demanda  et  obtint  la  permis- 
sion de  le  frapper  d'un  ulcère  horrible  qui  le 
couvrit  ides  pieds  jusqu'à  la  tête. 
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'  Troi»  prinées,  amik  de  Job^  etcoinme  lui  adorateurs  du 
vrai  Dieu,  vinrent  le  visiter.    A  la  vue  de  ses  maux,,  ils  le.^ 
jugèrent  coupable    de  quelque  grand  crime  :  et.  au  lieu 
des  consolations  qu'ils  lui  devarent^  ils  ne  lui  adressèrent  que 
de8  reproches.     Job,  plus  éclairé  que  ses  amis,  bavait  que' 
Dieu  est  maitre  d'éprouver  les  justes,  comme  de  punir  les 
méchans.    Il  se  consola  par   l'espérance  d'une  vie  future 
plus  heureuse  que  celle-ci.     Oui,  je  le  aaUf  s*ëcria*t-il»  mon 
Rédempteur  est  vivant,  je  ressuacUerai  de  la  terre  an  dernier  : 
jour; je  verrai  mon  Ditu^  je  le  contemplerai  dame»  propres, 
yeux:  c'est  cette  espérance  qui  me  soutient^jje  la  eonserverni 
dans  mon  cœur.    Telle  était  la  foi  de  ce  grand  serviteur  de 
Dieu. 

D.  Comment  se  terminèrent  les  n^alhears  de- 
Job  ? 

R.  Dieu  lui-même  imposa  silence  aux  amis 
de  Job,  et  décora  qu'il  ne  leur  pardonnerait 
Pinjustice  de  leurs  accusations,  qu'à  la  prière  de 
ce  saint  homme»  Il  lui  rendit  le  double  de 
.  toutes  le»  richesses  que  le  J^mon  lut  avait  enle<^ 
vées  ;  et  il  lui  accorda  une  longue  et  heureuse 
vieillesse,  image  de  cette  vie  éternellement  heu- 
reuse, dont  il  devait  ensuite  couronner  sa  pa» 
tience; 

D.  Que  dévinrent  les  d'escendans  de  Jacob 
après  la  mort  de  Joseph  l 
^  R.  Sous  le  nom  d'Hébreu TC,   ou  d*Israclites, 
ils  continuèrent  d'habiter  l'Egypte,   et  bientôt' 
ils  formèrent  ufi  peuple  nombreux.     Un  nou- 
veau roi,  qui  n'avait  point  vu  Joseph,    oublia 
ce  que  son  royaume  devait  à  ce  sage  ministre  ; 
et,  jaloux  de  la  puissance  du   nouveau  peuple 
d'Israël,  il  résolut  deTafiaiblir  et  de  le  perdre. 
Il  condamna  donc  les  Israélites  aux    travaux 
publics,  et  ordonna  de  jeter  dans  le   Nil  tous 
le»  enfans  mâles  qui  naîtraient  parmi  eux  (  1573). 
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'D«  Far  le  ministère  de  qui  Bien  délivraH-it 
siçm  peuple  de  la  servitude  ? 

H,  Far  le  nûnîsf  ^re  de  Mdîse  qui  descendait 
deliévij  Fun  des  enfans  de  Jacob,  ^es  parens 
Texposèrentsur  les  bords  du  Nil  ;  mais  il  fut 
sauvé  par  la  i6lle  de  Pharaon,  qui  Tadoptaet 
le  lài  élever  à  la  cour  du  roi  son  père^  Agé  de 
quarante  ans  il  quitta  la  cour,  aimaOt  mieu^ 
être  affligé  avec  le  peuple  de  Dieu,  que  de  ^o4- 
ter  plus  long-temps  les  délices  que  lui  offraient 
ses  persécufteufs  (1031).  PéDétré  de  douleur 
des  maux  dont  on  accablait  les  Israélites,  tl  iu4 
un  jour  fin  Egyptien  qui  maltraitait  ua  Hé- 
breu ;  et,  pour  se  dérober  à  la  vengeance  àtr 
Pkaraoïi,  il  se  sauva  dans  le  pays  des  Madianl^ 
tes  i  là  il  s*iattacha  à  Jélbrc^  prêtre  du  vrat 
Dieu,  cliea  ce  «peuple  qui  ^descendait  d'Abraham 
aussi  bien  qu«  4es  Israélites.  Moïse  avait  80^ 
ans  ItHisque  Die»  lui  apparut  ftans  i^n  buisson 
ardent^  et  lui  ordonna  de  retourner  en  Egypte 
pour  délivrer  son  peuple  de  la  servitude  (1491  )v 

f).  Coâeiment  Moïse  obligea«t-il  Pharaon  de 
laisser  sortir  les  Israélites  derE^ple  3 

R.  Par  divers  fléaux  dont  il  le  liappa  sucôes* 
sîvement,  lui  et  son  peuple;  c^œt 'ce qu^'on  âp« 
pelie  les  dix  pluies  et  Egypte»  Pharaon  parut 
plusieurs  fois  prêt  à  obéir  au  Sé^neur  ;  mais  à 
peine  Moïse  1  avait-il  délivré  d'une  plaie,  que 
ce  prince  impie  revenait  à  son  endurcissement. 
Dieu  résolut  donc  de  le  ii'apper  d'une  dvH'nière 
plaie  plus  terrible  que  les  autres.  11  ordonna 
aux  Israélites  de  lui  ioémoler  un  agneau  dans 
chaque  &niUe|  et  deiLarquer  de  son  iang  le  haut 
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de  leiits  portes.  Les  I^i^élites  exéctitèi'ent  tet 
ordre.  Au  milieu  de  la  nuit  suivante,  VÂng& 
du  Seigneur  fi^appa  de  mort  tcMifi  les  premiers 
nésd'ËgjfM^,  tant  dsskommee  que  des  animaux. 
Il  n*y  eut  d'épargné  que  les  maisons  dont  leë 
portes  étaîeiU  ietntes  du  saDg  de  rmneau. 
Pharaon  oontHeriié  se  kâta  de  rendre  la  liberté 
aux  enfttns  d'Israël,  qui  partirent  sous  la  omi- 
dniiie  de  Mdîse^  b«  nombre  de  GOÙfiOOkamwÊeèy 
sans  compter  les  fèmfï^es  et  les  en^ns».  ^ 

C'«8t  poiUr  coAaerver  le  souvtoir  de  cette  dëliwvftiice  aiAraéâ* 
leuse,   que  les  l&raelites  célébraient  tous  les  ans  ia  'PÀque. 
Cette  SPâqnte  était  vhîMeirtettt  la  fij^^nre  de  ïa  Pàqné  ^c    Ckté- 
tiens,  ÀéVffté»  At  hiiierv$tii4e  dta  déttcn  fiar  leisang  de  lA^ae^iu, 
swstaciie,  Notre-^Seigneur  Jésûs-Christ. 

O^  Pharaon  ne  poursuivit-4l  pas  les  îsraé* 
lltesi  t      .  . 

£1.  Oui I  mais  son  obstination  causa  saper* 
te.  Il  atteignit  les  Israélites  sur  les  bovds  de 
la  mer  Rouge,  et  les  reserra  tellement,  qu*il 
leur  était  impossible  de  lui  échapper.  Alors 
Moïse,  par  Tordre  de  Dieu,  éieridit  sa  main 
sur  la  mer  ;  a  usrsiiôt  les  eaux  se  divisèrent  et 
ouvrirent  un  large  chemin  aux  Israélites.  Les- 
Egyptiens    voulurent    prendre  la  même  route 

Eour  les  pourijuivre  ;  mais,  à  la  voix  de  Moïse,, 
îs  eaur  se  rejoignirent,  et  ils  furent  tous  en-^ 
gloutis,  san^  qu'il  en  écnappàt  un  seul. 

D.  Que  none  apprennent  les  différentes  plaies  dont  Diei» 
affligea  les  £g}^t;iens  } 

R.  Elles  nous  apprennent  les  moyens  dont  Dieu  se  sert  pour 
convertir  les  pécheurs.  Il  les  pimit  d'abord  en  père  ;  il  leur 
envoie  de  légères  afflictions  pour  les  obliger  de  retourner  à  lu:,, 
et  leur  fait  voir  sa  douceur  dans  sa  colère  même  ;  mais  s'ils 
l'obligent  de  les  punir  en  Dieu,  sa  rcngeanee  devient  terrible. 
Pharaon,  submergé  dans  la  mer  Rouge  arec  toute  son  anxM^^ 
en  est  une  preuve  assez  frappaiite. 
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D.  Quels  miracles  Dieu  opéVa-t-il  en  faveur 
d^s  Israélites,  dans  ie  désert  où  ils  entrèrent^ 
après  le  passage  de  la  mêr  Houge  ? 

li.  Il  en  opéra  un  très  grand  nombre  ;  mai» 
il  y  en  eut  deux  surtout  qui  furent  remarqua-^ 
blés  entre  tous  les  autres,  par  leur  durée  et 
par  leur  continuité.  1  ®  Lanuée  en  forme  de  co- 
lonne, qui,  pendant  le  jour,  défendait  les  Israé- 
lites contre  lés  ardeurs  du  soleil,  et  qui,  pendant 
la  nuit,  devenait. lumineuse  pour  les  éclairer;; 
elle  leur  servait  aussi  de  guide,  et  les  devançait 
ou  s'arrêtait,,  selon  qu'il  fallait  marcher  on  cam- 
per» 2.0  La  manne  ;  c'était  une  espèce  de  ro-' 
sée  blanche  qui  tombait  du  ciel  tous  les  jours-. 
Il  fallait  la  recueillir  avant  le  lever  du  soleil  ; 
car  dès  qu'il  commençait  à  paraître,  elle  se 
fondait.  Il  n'était  pas  pemis  d'en  garder 
pour  le  lendemain  ;  autrement  elle  se  corrom- 
pait, excepté  le  jour  du  Sabbat,  où  '1  n'en  tom- 
bait point:  la  veille^  on  en  faisait  double  pro- 
vision, et  ce  jour-là  seul  elle  se  gardait  sans  se 
corrompre.     La  manne  avait  le  goût  de  la  plus 

Eure  farine,  pétrie  avec  de  l'huile  et  du  miel., 
es  livaéli tes  furent  nourris  de  ce  pain  mira- 
culeux, tant  qu'ils  demeurèrent  dans  le  désert,, 
c'est-à-dire^  pendant  40  ans. 
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QUATRIEME   EPOQ0EL 

(Elle  renferme  486  ans)* 

Diepuis  la  loi  de  Moïse^Tan  14:91  avant  J.  C, 
jusqu'à  la  dédicace  du  temple  de    Salomon^- 
Van  1005  amnl  J,  C. 

^    D.  Quand  et  comment   Dieu  donna«t>-il  sft' 
Loi  aux  Israélites  ? 

H.  Cinquante  jpurs  après  la  sortie  d'Egyptie». 
Dieu  leur  donna  sa  loi  &ur  le  mont  Sinaï^  parmi  > 
les  éclairs  et  les  tonnerres,  pour  leur  imprimera 
une  grande  crainte  de   sa  puissance  et   de  la 
sévérité  aveclaquelle  il  devait  punir  le&transgres^ 
seurs.     Le  peuple  fut  si  épouvanté  de  cet  ap- 
pareil terrible^  que  ne  pouvant  en   soutenir  W 
VAie,  il  pria  Moïse  de  parler    seul  au  Seigneur, 
et  promit   d'exécuter  fidèlement  tous  les  ordres 
qu  il  lui  apporterait  de.  sa  part.     Mais  quelques, 
jours  après,  ce  peuple  inconstant  oublia  sa  pro* 
messe  ;  trouvant  que  Moïse  demeurait  trop  long* , 
temps  sur  la  montagne,  il  contraignit  Aaron  soiv 
fr^re  d'élever  un   veau   ë*or  seuiblable  à  celui^^ 
qu'adoraient  les  Egyptiens.     Cependant  M oïse> 
descendit  ds  la  montagne.    A   l'aspect  de  l'ido- 
lâtrie à  laquelle  se  livrait  le  peuple  d'Israël, 
s^isi  d'indignation,  il  brisa  les  tables  de  pierre 
sur  lesquelles  Dieu   avait  gravé  sa   loi;  et,  se» 
condé  de  la  tribu  de  Lévi,  il  extermina  1^3,000 
de  ces  prévaricateurs.  ? 

Piea,apai$é  par  oette  éclatante  punition,  traça  m  roitiir 
d'autres  tables,  qui  contenaient  le  Décalogue,  c'est-à-dire^ 
lefdixGommandemens..    Il  régla  encore  la  manière  doot  IL 
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roulait  ètftkémsfté;  il  d^teraihia  to«t«e  qtti  Irêgardait  les 
sacrificeB,  les  fétfes,  les  Tabernacles,  TÀrctie  d'aiitance,  les 
fonctions  des  Prêtres  et  des  Lévites,  etc. 

D.  Qu'étaim^e  que  le  Tabernacle  et  TAr- 
cbe  d'alliance? 

R.  Le  Tabernacle  était  une  tenté  portative, 
rcvétwe  d'étoffes  précieuses.  Il  éiàk  partagé 
en  deux  parties  ;  Tune  s'appelait  le  Saitd  ou  Te 
JLièu  Saint^  Tautre  se  nommait  le  Sanctuaire  ou 
le  Sàirtt  ées  Sdints.  Danis  lé  Sà^ctUains  ét^it 
placé  VArche  d*alliance^  airtsi  iàj^lëè,  parce 
qu'elle  renfermait  ks  diit  Commandement  4^1 
étaient  kê  conditions  de  l'alliance  &ilé  entré 
Bieii  et  les  Israélites^ 

D»  Fdkes-nous  Connaître  les  hêtres,  les  Lé- 
vites et  les  sacrifices  de  la  loi  dâ  Moïse  ? 
'  R.  Dieu  choisit  A^rOn,  frère  de  Moïse,  et 
tôtis  ^es  d^s^ndtms,  pourexeiTer  les  fonètiona 
du  sacerdoCCé  Outre  la  famille  d'Aaron^  totite 
sa  ribu,  qui  étbit  celle  de  Léti,  fut  d^tinée  au 
culte 'de  Dieu  :  la  onction  desLéviteë  était  de 
sertiirVes  prêtres  en  tout  te  qui  regardait  lés 
céîémoFires  prescrites  par  la  Loi.  Là  p^lus  im- 
pottanté  èe  Ces  cérémonies  était  lô  sacri'Sce, 
que  lès  prêtres  avaient  (h'oit  d'offirr.  11  y  avait 
^u^teurs  Portes  dé  sacrifices,  qui  toiiks  n'étaieàt 
que  la  figure  de  ce  sacrifice  unique  quel*A* 
gneau  sans  tache  a  offert  sur  la  croijc^  et  qu'il 
renouvelle  tous  les  jaurs  sous  les  apparences  du 
painetdùvin.  ^  ^^^ 

D.  Quelles  étaient  lés  piincipales  fttes  dé  Iti 
L^i^e  Moïse? 

luLél  pTititflpales  étaient  :    lo  La  ^ûquty 
q^i  se  célébrait  le  qyatorûèine  jour  du  preoiier 
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Bi0i«,  c^oeit^àvdire,  du  moia  de  majrs^  en  mëinoire 
de  la  sortie  d'Ëgyme  ;  2  ^  la  PetUecMey  cioquaa* 
te  jours  aprèa  ht  râaue,  en  méinoii^e  du  ^ur  oi^ 
Pieu  aidait  donné  sa  Loi  sur  le  mont  Sinaï  ;  9^ 
Ufête  des  TakemacleSf  au  septième  mois.  l^e« 
Israélites  passaient  les  sept  jours  de  cette  fét^ 
sous  des  tentes,  en  mémoire  du  temps  que  leqry 
pères  avaient  passé  dans  le  désert,  avant  d'enif 
trer  dans  la  terre  promise  ;  4  <^  *  enfin  le  S(Abai 
ou  septième  jour  de  chaque  semaine,  queToii 
devait  sanctifier  par  les  exercices  de  la  Religibil, 
en  mémoire  du  repos  mystérieux  que  prit  1^ 
Seigiieur  apr^  la  création  du  monde. 

O.  Quels  ç\>âtimen8  Dieu  es^rça-'t-il  fur  }ep 
violateurs  de  la  Loi  ? 

R.  il  en  ei^erça  de  terribles.  Nadab  et  Aliiu^ 
filst  d^Aaron»  furent  dévorés  par  un  tourbillon 
de  fii^mmeç^  pour  a' être  servis  d^i:^n  feu  étranr 
gfr  dans  (ei^rs  encensoirs.  Un  Israélite,  pour 
avoir  blasplpiémé  le  saint  nom  de  Dieu,  et  un 
autre  pour  avoir  amassé  di)i  bois  Iç  jour  du  Sal|^ 
bat,  furent  lapidés,  Iol  terre  engloutit  Cç^îh, 
Dathan,  et  Abiron,  pour  avoir  voul|i  usurper  U 
sacei'doce  réservé  à  la  famille  d'Aaron  ;  et  Marie 
elle-même,  sœur  de  Moïse,  pour  avoir  mvirmur^ 
contre  lui,  fut  couverte  de  lèpre»  ^ 

Ces  exemples  de  sévérité  nous  donnent  de  grsmde?  iW* 
structions  ;  ils  nons  font  voir  que  nous  ne  devons  porter  dan^s 
nos  cœurs,  lorsque  nous  approchons  des  saints  autels,  que  le 
feu  de  Tamour  divin  ;  ils  nous  montrent  avec  quel  reipeat 
W)Wk  devons  pronouicer  le  mm  4,e  Dieu,  sanctifier  les  Dinfi^- 
çhes,  et  les  Fêtes,  et  r^v^rer  les  ministres  de  l'Élise. 

D.  Pourquoi  les  Israélites  passèrent-ils  40  an8 
daçs  le  désert  t 
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R.  Moïse  avait  envoyé  douze  espions  dan* 
la  terre  de  Chanaan  pour  la  reconnaître.  Ces 
espions  en  rapportèrent  une  grappe  de  raisin 
d'une  grosseur  prodigieuse,  qui  montrait  la 
fertilité  du  pay?;  mais  ils  ajoutèrent  qu'il  était 
habité  par  des  géans  qu'il  serait  impossible  d*en 
thaser.  Ce  rapport  infidèle  excita  une  sédi- 
tion générale,  et«i  violente,  qu'on  voulait  lapider 
Moïse.  Dieu  irrité  déclara  qu^aucun  de  ceux 
qui  avaient  atteint  Tâge  de  vingt  ans,  n'entre- 
rait dans  la  Terre  promise,  et  que  tous  mour- 
raientdans  le  désert.  Sur  six  cent  mille  hommes, 
il  n'y  eut  d'excepté  queCaleb  et  Josué,  qui  n'a- 
"vaient  point  pris  de  part  à  la  sédition. 

D.  Les  Israélites,  condamnés  à  mourir  dans 
le  désert,  en  devinrent-ils  plus  dociles  ? 

R.  Non  ;  ils  renouvelèrent  plusieurs  fois 
ieurs  murmures.  Ennuyés  de  la  manne,  ils  re- 
grettaient hautement  la  viande  et  les  ognons 
d'Egypte.  Dieu  leur  fit  sentir  de  nouveau 
ies  effets  de  sa  colère,  en  envoyant  des  serpens 
Klont  la  morsure  causa  parmi  eux  une  affreuse 
mortalité.  Le  mal  ne  cessa  qu'après  que  Moïse, 
par  ordre  de  Dieu,  eut  élevé  un  serpent  d'airain, 
*à  la  vue  duquel  les  blessés  étaient  guéris. 

Ce  serpent  était  \&  figure  de  Jésus-Christ,  qui  élevé  en 
croix,- devait  giiérir  les  blessures  que  le  péché  d'Adam  avait 
faites  à  rhomme. 

D.  Ditesinoua  les  circonstances  de  la  mort  de 
iMoïse  ? 

R.  Moïse,  après  avoir  gouverné  les  Israélites 

pendant  quarante  ans.  et  après  avoir   écrit  leui^ 

liistoire  qu'il  fit  mettre  dans   l'Arche  avec  les 

oables  de  la  Loi^  remit  la  conduite  du  peuple  â 
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-Josué.  Il  mourut  à  l'âge  de  cent  vingt  ans, 
su  rie  mont  Nébo,  à  la  vue  de  la  Terre  promise^ 
Le  Seigneur  ne  voulut  poirit  qu'il  y  entrât  :  c'é- 
tait une  punition  delà  défiance  que  Moïse  avait 
montrée  dant  ledésert,  lorsque,  pour'faire  sortir 
de  l'eau  d'un  rocher,  il  le  frappa  deuit  fois,  au 
lieu  de  lui  ordonnel' simplement    de    s'ouvrir; 

(1450. 

D.  Comment  Moïse  a-t-îl  pu  écrire  l'histoire 

du  peuple  de  Dieu,  et  surtout  celle  de  la  créa- 
tion du  monde  ?  ' 

R.  Moïse  n'était  éloigne  d'Adam  que  de  qua- 
tre ou  cinq  générations,  et  par  conséquent  il 
lui  fut  aisé  de  recueillir  une  tradition  que  la 
longue  vie  des  anciens  Patriarches  rendait  très 
fidèle.  Il  était  petit-fils  de  Lévi,  qui  avait  vécu 
^vec  Isaac  ;  Isaac  avait  vécu  avec  Sem,  qui  étart 
du  temps-du  déluge;  et  Sem  avait ^u  Lamech, 
qui  avait  vécu  long- temps  avec  Adam.  Indé- 
pendamment de  ce  secours,  Moïse  était  inspiré 
de  Dieu, 

Cette  histoire  contient  ce  ^iii  est  arrivé  depuis  l'origine 
'^du  juonde  jusqu'à  la  mort  de  Moïse,  et  elle  est  renfermée 
vdans  les  cinq  livresdu  Pen<a<€ugue. 

D.  -Qui  introduisit  le  peuple  de  Dieu  dans  la 
Terre  promise? 

R.  Ce  fut  Josué,  successeur  de  Moïse  :  Dieu 
releva  l'autorité  de  ce  nouveau  chef  de  son 
peuple  par  deux  prodiges  éclatans.  Le  pre- 
niier  fut  que  le  Jourdain  remonta  vers  sa  source, 
pour  ouvrir  un  passage  libre  aux  Israélites.  Le 
second  fut  la  prise  delà  ville  de  Jéricho,  dont 
les  murailles  t-ombèrent  devant  l'Arche  ^t  au 
ison  des  trompettes  (1451^ 
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0*  Qti«  fijreiU  lee  peupfegdu  paya  deChanaai^ 
pouur  arrêter  1^  coaqaêtes  des  Iméli^  ? 

E.  Ik  $e  Uf  ttèrent  tous  ensemble  pour  lei 
CombaUre  ;  il  n'y  eut  que  le9  Gbbaonites,  q,^i| 
se  défiant  de  leurs  forcer,  se  saimirent  à  Josué, 
Les  autres  peuples,  se  voyant  abandonnés  pac 
les  Gahaonites,  s'armàrent  contre  eijix^  Jfosué 
marcha  à  leur  secours,  battit  leurs  ennemis^  et, 
pour  avef  r  le  temps  de  compléter  sa  victoire»  il 
ordonna  au  soleil  de  aV^^êter.  lie  sol^l  obéit» 
à  sa  voix,  et  demeura  immobile  au  laiUeu  di^ 
cieUjusqu'à  ce  que  toute  l'armée  ennemie  fUt 
taillée  en  pièces. 

Jas«é,cl4trauit  ^^r<e  que^1l|e»,  pénibles  qvA  s'oppofiabntf 
aux  progrès  dç  869  tumes.  ;  mais  pieu,  n»  ^KoAt  pa3  qu'Uei 
Aisssent  tons  exterminas  :  il  voi^t  s'en  servir  ppur  éprou- 
-ynt  ka  âdéiîté  de  soi»  peaple,  et  en  ibire  les  instnimens  de  su 
justice»  ^l  1^8  ]^ra^lit«»T€9i^eiit  i  ovIHîev^ee  bienfait». 

0^  Que  ^  Jtosv^  après  avok  conquis  la  Terve 
promise? 

U«  Illa4i^nb^a  en  âouz«  T?ibua.  Il  n'y 
eut  que  ceux  de  la  Tribu  de  Lévî,  c'est-à^dipe, 
1^  Prêtre»  et  tes  Lévites,  qui  n'eurent  point  de 
"tei^reen  parti^,  parce  que  Dieu  leur  avait  don*» 
*né  pour 'subsistance  les  dîmes  et  les  prémices  de 
«tous  les  iruits  de  la  terre.  Josué  mourut  quelque 
'temps  après,  »vec  la  consQlation  de  n^avoirvu 
iibire,  pendant  ^on  gouvernement,  aucun  acte 
didolâtiie  au  peuple  de  Dieu  (1434).  j,, 

I>.  Comment  se  comportèrent  leslsraélite^ 
quand  ils  furent  en  posseission  de  la  Terre  proi- 
miseï  î 

R^  Ils  dem^eucèrent  fidèles  au  service  du  Sei- 
gneur pendant  la  vie  d^  anciens  qui  avaient  été 
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'le$,,  tÂmmnê\  Aet,  iperveUleft  qun  Dieu  avai( 
•ppénées  poHT  etii;  ;  mab^  apr^èl  leur  mort,.  iU 
^^ban^omnèi^ent  souvent  au  désordre  et  à  l'idor 
UtrJQ-  Dieu»  pQur  le%  punir^  les  réduisait  ea 
servitude}  et  kiir  &i^aii  sentir  la^  pesanUur  d^ 
son  bras,  jusqu'à  ce  qu'il]9^  eurent  recours  à  lui, 
d^s  q^*i(8  étaient  rentrées,  eu  eujxrmêmeSi  il  leur 
suscitait  des  Juges  qui  les  tiraient  de  Tescla^ 
v^i^^e.  l^aa  principaui^dftçes  Ju^^  fure»t  Gé- 
4épni,  4^bté,  Saœ^on^  H^li,  et«  Sanu^l.  ^ 

iX  Comment  Géd^oo  déliivra-t-^il  le  peu^pl^  4e 
t)Jeii  des  mai na  4^  s^i ennemis  Jl  ,> 

E,  JU9  Mtadiamte^  opprlewentle  peqple  do 
I)i(^«  Gédéoo,  ckoisi  ppur  étrjS.sofi  ^béi;ateur, 
ne  prit  a.^c  luj  qjae  trois  ceints  homiq^i  4  qui «Û 
donna  pour  ai:tpei^  d^s,  trompâtes  et  des  mm* 
beauxt  c^pbés  daps  de^  vai?^  da  terj-eu  Ces  trois 
>Cjenta  Israélit^^^  environnèrent  pendant  la  nuit 
le  camp  des  ]\Iadianites  ;  et^  au  signal  que  leuc 
dpiiQa  Qé^éoii,  ils  brisèrent  leurs  vases  les  uns 
contre  les  autres^  et  toutes  les  trojxipettes  son*^ 
fiènenx  ^  \^  fois ,  l«e  bruit  des,  inatrumens  guer- 
riers joint  à  Téclat  des  flambeaux,  jeta  un  si 
Sirm^A  <4Vqi  parmi  1«&  ennemi^  qqfils  s'entre- 
iuèrAQt  leëk  uns  le.<^  autres,  au  nombre  décent 
vingt,  mille  hommes  (  1^245).    ^ ^^  ^^j  ^  ,v,*i/^*.*;i 

W.  Quel  iwiBu  imprudent  fît  J^phte  ?  Jà.  .***!& 

Bh  11  prpmit  à  Dieu,  s'il  remportait  la  vic- 
toire sur  les  Ami'iAi^H^Sv  de  Iqi  sacrifier  la  pre- 
mière personne  qui  viendrait  audevant  de  lui., 
A  son  retour,  sa  fille  se  présenta  la  première, 
et  le  reçut  au  son  des  tambours  et  des  trompet- 
tes.    A,  CjBtxe.  vuiç,  Jeplité,  percé  jus?qu*au  fond 
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du  cœur,  reconnut  Tindiscrétion  de  son  vœu  )' 
mais  sa  fille^  contente  de  voir  son  père  victo^ 
rieux,  l'exliorta  à  Paccomplir.  Jephté  Taccom-î 
p]it  en  effet  :  la  plupart  croient  cependant  que 
ce  ne  fut  pas  eh  immolant  sa  fille,  mais  en  la 
consacrant  à  Dieu  (  1 187). 

D.  Quels  sont  les  principauiç   exploits    de 
Samson  ? 

*  R.  Les  Israélites  avaient  méritç  d'être  opr 
primés  par  les  Philistins.  Cette  punition  les 
fit  rentrer  en  eux-mêmes,  et  Dieu  pensa  à  le9 
délivrer  ;  mais  pour  cette  fois  il  ne  voulut  em- 
|jloyer  contre  tout  un  peuple, qu'un  seul  homme,^ 
qu'il  doua  d'une  force  prodigieuse.  Samson 
fit  le  premier  essai  de  ses  forces  contre  un  lioi^ 
furieux,  qu'il  saisit  et  mit  en  pièces. 

Insulté  par  les  Philistins,  et  sachant  que 
Dieu  ravait  destiné  à  humilier  ces  oppresseurs 
de  son  peuple,  il  prit  trois  cents  renards,  leur 
attacha  à  la  queue  des  flambeaux  ardens,  et  leai 
lâcha  dans  les  blés  et  les  vignes  des  Philistins, 
où  ces  animaux  causèrent  un  dégât  horrible 
(1135). 

Les  Philistins  exigèrent  qu'on  leur  livrât 
Tauteur  du  dégât.  Samson  leur  fut  donc  livré, 
lié  de  deux  grosses  cordes.  Dès  qu'il  fut  au 
milieu  de  leur  armée,  il  rompi»  ses  liens  comme 
un  fil  ;  et  avec  une  mâchoire  d'âne  qu'il  trouva 
sous  sa  main,  il  tua  mille  Philistins,  et  mit  le 
reste  en  fuite. 

D.  Comment  mourut  Samson  ? 

R.  Les  Philistins,  désespérant  de  vancre 
Samson  à   force  ouverte,  eurent   recoursià  la^ 
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ruse.     Ils  engagèrent     une  femme,    Nommée 
Dalila,  à  lui  surprendre  son  secret,  et  à  décou- 
vrir d*où  venait  cette  force  qui  le  rendait  invin- 
cible.   Samson  ayant  eu  la  faiblesse    de  lut 
avouer  que  toute  sa  force  consistait  dans  sa  che- 
velure, la  perfide  Dalila  profita  da  son  sommeil  > 
pour  lui  couper  les  cheveux  ;  et  Samson  tomba  . 
entre  les  mains  des  Philistins  qui  lui  crevèrent 
les  yeux  et  le  chargèrent  de  chaînes.     Quelque 
temps  après  ses  cheveux  repoussèrent,  et  Die» 
lui  rendit  sa  première  force.   Les  Philistins,  dans.  ! 
une  de  leurs  fêtes,   le  firent  amener  pour  leur 
servir  de  jouet.     Samson  alors  saisissant  deux 
colonnes   sur  lesquelles  portait  tout  Tédifice,^ 
invoqua  le  Seigneur,  puis  il  les  secoua  en  s*é- 
criant  :  Que  Je  meure  avec  les  Philistins  I  Tout , 
Tédifice  fut  renversé,  et  Samson  demeura  ense-^ 
veli  sous  les  ruines  avec  trois   mille   Philistins, 
parmi  lesquels  étaient  les  princes  de  cette  nation 
infidèle  (1117). 

D.  Quelle  punition  sévère  Dieu   exerça-t-il 
sur  le  grand  prêtre  Héli  ?  >  *,' 

R.  Héli,juge  d^Israë'l  après  la  mort  de  Sam- ^ 
son,  était  vénérable  par  sa  piété  ;  mais  il  se 
montra  trop  indulgent  pour  ses  enfans  Ophni  e 
Phinées,  tous  deux  très-vicieux,  et  devenus  un 
objet   de  scandale   pour  les  Israélites.     Dieu,  ' 
irrité  de  la  perversité  des  enfans  et  de  la  mollesse 
du  père,  fit  éclater  contre   eux   sa  colère.     En 
un  même  jour,  TArche   du  Seigneur  fut   prise, 
Ophni  et  Phinées,  qui  la  portaient,  furent  tués, 
et  trente  mille  hommes  furent   tailléb  en    pièces 
par  les  Philistins.     A  k  nouvelle  de  ce  désastre, 
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]«  graiidi-pr^re  FTéli  tomba  à  la  ttnyef^^  ei  se 
fendit  la  tête.  Telles  furent  les  suites  funestefif 
de  sa  négligence  à  réprimer  les  désordres  de  seS' 
enfens  (ltte)k  ^ 

Di  Qne  devîm  Tiirche  dîi  Seigneur  chea  le» 
Philistins  ^•  ' 

•  R.  11 1»  plffcèfrent  d»ns  te  temple  de  Oagon  ;; 
mais  le  lendemain,  l'idole  de  leur  dieu  se  trouva 
renversée  ei  brisée.  En  même  temps,  Dieu 
frappa'  les  Philistins  de  tant  de  raa-ux,  que  for- 
cés de  reconnaître  sa  puissance^  ils  renvoyèrent 
d'eux-mêmes  T Arche  dans  Ip  paya  dUsraëU 
£lie  fut  déposée  chez  le  lévite  Aminadab,  à  qui 
elle  attira  toutes  sortes  de  bénédictions. 


*.!«»> 


'  En  cela  elle  était  la  figitre  sensible  de  Jé»ns>Christ,  qui 
ne  demande  qu'à  répandre  ses  grâce»  sur  les  hommes, 
lorsqu'ils  ne  s'en  rendent  pas  indignes  ;  lais  qui  sait  faifQ 
éclater  sa  puissance,  par  le  châtiment  de  ceux  qui  méprisent 
Ml  bonté.  Elle  était  encore  une  figure  de  l'Eucharistie,  qui 
itonne  la  vie  aux  bons  et  la  mort  anx  méchans.  ..  > 

D.  Quel  fut  le  dernier  juge  d'Israël  ?  #î 

11.  Ce  fut  le  saint  prophète  Sarpuel  qui,  en- 

'^or^  enfant,  avait  reçu  ordre  de  Dieu  d*aver-t 

tirie  grand-prêtre  Héli  des  châtimens  qui  le 


pays  d'Israei  poui 
zèle  ne  fut  pas  infructueux  :  tout  le  peuple  re- 
vint au  Seigneur  ;  il  secoua  le  joug  des  PhiHs- 
tins,  et  vécut  en  paix  tant  que  le  saint  prophète 
gouverna  par  lui-même.  Mais  ses  enfans  ne 
lui  ressemblaient  pas  ;  leur  mauvaise  conduite» 
fbt  cause  que  les  Israélites  voulurent  avoir  un 
roi  comme  les  autres   nations.     Samuel  consul- 


(1( 


#  uM' 


,-<'»i 


;'!r 


Hi«TOIR«    BAW^v 


w 


ta  le  Seigneur,  qui  lui   ordonna  d'acquiâseer 
aux  désirs  du  peuple.  ,,^ 

D.  Quel  fut  le  premier  roi  çla  peuple  df 
Dieu  ? 

il.  Cefuit  Saiil,  et  voici  cornaient  Dieu  fit 
connaître  le  choix  qu'il  avait  fait  de  lui.  Son 
père  ayant  perdu  se»  ânessea, renvoya  pour  les 
chercher:  comme  Saiil  ne.  les  trouvait  point,  il 
{«'adressa  à  Samuel  pour  savoir  où  elles  étaient. 
Le  prophète,  à  qui  Dieu  avait  révélé  que  Tin-? 
eonnu  qui  s'adresserait  àlui,  é^ait  celui  qu'il 
avait  choisi  pour  régner,  lui  donna  Tonctior^ 
royale  ;  et  le  sort  qui  fut  jeté  sur  toutes  le^  tri- 
bus assemblées  par  ordre  de  Dieu  pour  élire 
un  roi>  confirma  Tonction  fuite  par  Samuel 
(1095).  .  .    .         ' 

D.  Comment  Saiil  se  conduisit-il  sur  le. 
trône  ? 

^t*R,  Les  premières  années  du  règne  de  Saiil^ 
furent  très-heureuses.  Il  défit  en  plu&ieurs  oc-, 
casions  les  Philistins  ;  mais  .^yant^  contre  la^ 
défense  du  Seigneur,  épargné  Agag,  roi  des. 
Amalécites,  avec  la  meilleure  partie  de  ses  trou- 
peaux, Samuel  vint  lui  annoncer  que  Dieu  l'a- 
vait rejeté  ;  et  comme  Saiil  voulut  s'excuser, 
en  disant  qu'il  n'avait  réservé  les  trou  peaux  que. 
pour  les  offrir  à  Dieu,  le  prophète  lui  déclara 
que  Dieu  aimait  ipieux  Tobéissance  que  les  sa- 
crifices (1090).  Km  d- 
*rJ).  Quel  successeur  Dieu  destina-t-il  à  Saiil 
aprèssa  désobéissance  ?      «^ -«tNatî               j       . 

H.  Ce  fut  le  jeune  be^er  DayicJ,  fils  d  Isaïe, 
de  la  petite  ville  de  Bethlé€tH)/da(ns  la  tribu  de 
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Jùda.  Dieu  ordonna  à  Samuel  d*Aller  le  coU'» 
sacrer.  Dès  ce  moment  TEsprit  divin  remplit 
David  et  quitta  Saiil,  qui  fut  saisi  de  Tef^prit 
malin.  Cet  accident  funeste  fut  le  juste  châti- 
ment de  ce  roi  ingrat  et  rebelle,  et  le  commen- 
cement de  la  grandeur  de  David.  Dieu  même 
lui  aplanit  les  voies  au  trône,  en  lui  faisant 
remporter  une  victoire  signalée  sur  Goliath.      -' 

D.  Quel  était  Goliath,  et  comment  fut-il 
vaincu  par  David  ?  ■',<*'|^•'»ff^f*iM.■.'.•f*#s<.,^:^,>»Mf=•- 

R.  Goliath  était  un  Philistin  d*unegtandeur 
monstrueuse,  qui  insulta,  pendant  quarante 
jours,  Tarmée  des  Israélites,  blasphémant  le 
nom  du  Seigneur,  et  les  défiant  à  terminer  la 
guerre  par  un  duel.  Quoique  Saiil  eût  pro- 
mis sa  fille  Michol  avec  de  grands  biens  à  celui 
qui  vaincrait  ce  géant,  personne  n'avait  encore 
osé  accepter  le  défi,  lorsque  le  jeune  David,  qui 
était  venu  au  camp  pour  voir  ses  frères, 
demanda  et  obtint  la  permission  de  combattre* 
Goliath,  le  voyant,  approcher  armé  seulement 
d'une  fronde  et  d'un  l»aton,  s'écria  :  Suis-je  un 
chien,  pour  aue  tu  viennes  à  moi  avec  un  bâton  f 
et  il  le  maudit  au  nom  de  ses  dieux.  Tu  viens,  ré- 
pondit David,  avec  Vépée,  la  lance  et  le  bouclier  ; 
et  moi,  je  viens  au  nom  du  Dieu  des  armées 
d'Israël,  qui  va  punir  par  mes  mains  ton  im-^ 
piété  et  tes  blasphèmes,  A  ces  mots,  il  courut 
vers  Goliath,  et  d'un  coup  de  frorcJelui  enfon- 
ça une  pierre  dans  le  front.  Le  Philistin  tom- 
'Iniï;^  David  se  jeta  sur  lui,  et  lui  coupa  la  tête 
Dvec  sa  propre  épée.  La  mort  de  Goliath  mit 
la  terreur  dans  l'armée  des  Philistins,  qui  tu- 
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i^enl  taillés  en  pièces  ;  et  David,  après  une  vic- 
toire si  glorieuse,  fut  ramené  en  triomphe  aux 
acclamations  des  femmes  qui  chantaient  :  Saiil 
en  a  tué  mille ^  et  Damd  dix  mille, 
V  D.  Comment  Saiil  récompensa-t-il  David  de 
sa  victoi/e  sur  Goliath  ?  vs  ^«jçsf ^«^  «5:3^  ^..ia  »:*«;^»^j 
•^  R.  Par  l'ingratitude,  récompense  ordinaire 
des  grands  services.  Saiil  alla  plus  loin:  in- 
digne  de  la  préférence  qu'on  donnait  à  David, 
sur  Ini^  il  employa  les  moyen»  les  plus  honteux 
pour  lui  ôter  la  vie.  Plusieurs  fois  il  voulut 
le  percer  de  sa  lance.  David  ne  trouva  d'au- 
tre moyen  d'échapper  à  la  mort,  que  de  quitter 
la  Cour.  Il  s'enfuit,  aidé  des  conseils  de  Jo- 
nathas,  61s  de  Saiil,  qui  lui  donna  en  cette  oc- 
casion des  preuves  de  l'amitié  la  plus  généreuse, 
Saiil,  furieux  de  voir  David  à  Tabri  de  ses 
coups,  s'en  vengea  sur  le  grand-prêtre  Achi- 
mélechj  qu'il  fit  égorger  avec  quatre-vingt-dix 
autres  prêtres  du  Seigneur,  pour  lui  avoir  don- 
né retraite  dans  sa  fuite.      -ir^fî  '  vr:  ^ 

}":''  D.  David  psnsa-t-il  à  se  venger  de  l'injustice  de  Saiil  ? 
l .  R.  David  montra  une  modération  adi-nirable.  Saul  avait 
intrepris  de  le  poursuivre  jusque  d^ns  un  désert  où  il  s'é- 
tait retiré.  Une  nuit,  pendant  que  ce  prince  dormait  en- 
vironné de  sa  garde,  David  pénétra  jusqu'à  sa  tente  sans 
être  découvert.  Rien  ne  lui  était  plus  facile  que  de  le  tuer  ; 
iuiais  il  respecta  Teint  du  Seigneur  dans  un  ennemi  que 
Dieu  semblait  avoir  livré  entre  ses  mains,  et  se  contenta  de 
prendre  sa  lance  et  sa  coupe,  qu'il  lui  renvoya  quelques  mo- 
yens après.  David  usa  de  la  même  modération,  an  jour  que 
Saiil  était  entré  seul  dans  une  caverne  où  il  était  caché  :  il 
lui  coupa  seulement  le  bord  de  son  manteau,  afin  que  ce 
prince  ne  pût  douter  qu'il  n'était  redevable  d?^  la  vie  qu'à  la 
générosité  de  celui  qu'il  persécutait  avec  tant  de  fureur. , 

D.  Quelle  fut  la  fin  de  Saiil  ? 
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fR.  Ce  «alh«ïî^àx  prince  'a?yffnt  dbîigé  «nfe 
ftmgicienne  d'évoqu«r  l'ame  de  Samuel,  potir 
apprendre  queî  serait  son  sort  dsivs^hi  gueri% 
qu'il  faisait  au%  Philistins,  en  eut 'potir  réponse 
que  86»  troupes  seraient  dé^it^Sj'etquMly^pé- 
rirait  avec  ses  trois  fils.  La  prédiction  fuiac- 
eompl'ie  ;t  «t  ce  fut  lui-même  qtir  se  donim  la 
-^mort,  en  se  laissant  tomber  sur  ia  pointe  de  <80& 

^'Davîd  pléuta  làïnli^émBtit  Saûl  et  Jonathàs.    Un  iàrtMC- 
idte,)qni9e  vântaifd*aVolJr  eointribné  à  la  mort  de  Sasil  '^ 
..lui  en  apporter  la  nouvelle.    David  lui  demanda  com^     .. 
il  avait  été  assez  hardi  pour  mettre  la  main  sur  Point  du  Bel- 
'^eur,  et  surile-chafmp  il  le  fittnourir,       ^  *    r»*^  «i 

'     D.  Que  ^t  David  lbrsqu*il  se  vit  paisible 

•possesseur  de  -son  royaume  t  *  *  *'*vî,2;^  «  ^a>« 

*  -  îR.  Il  en  fea  le  âi^ge  è  JFérusalem,  et  y  (k 

transporter  TAr^be  d'alliance  qut,  depuis  son 

'Wtour  du  pays   des  Philistins,  était  restée  en 

dépôt  ^ns  la   maison  d'Abinadab.     Dans  ^e 

-trajet,  TArche  pencha  et  parut  en  danger  de 

tomber  du  char  qui  la  portait.     A  cette  vue,  uti 

lévite  nommé  Oza,  contre  k  défense  delà  loi, 

y  porta  la  ntain  pour  la  soutenir  ;  '«ur-le*chatop 

sa  témérité  fut  punie;  il  tomba  mo     au  pied 

de  l'Arche.     David    effrayé  n'osa    la  recevorr 

dans  ton  palais  ;  il  la  déposa  dans  la  maison 

d^Obédédom,  où  elle  demeura  trois  mois.    Wai» 

apprenant  les  bénédictions  q«e  l'Arche  av^.*  ib- 

tirées  Sur  toute  la  Waisun  d'Gbédédonij  il  reprit 

son  premier  dessein,  et  la  fit  transportar  dans 

/SOn  palais  avec  beaucoup  de  pompent  de  piété 

D.  David  fut-il  constamme»U  fiàèh  A  ?>ièu  ? 
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>R.  ^DiTÎd  fttait  f amcu  1l98  Philistin^  et'Cbu» 

(fe»tttttr^'iennâmÎ8  4!u   peupledeDteu  ;  métis  ati 

>milr^ 'de  *ki;gloire  ^ue  lutavaierit  aequiee  bê& 

^«fxpioîts  et'Ec:»  '^«rius,  ^èe  pmiée  ai  sage  et  êh 

religieux,  s^ouBlfa  penéani  q^ieU^ite  temps,  eit 

«montra,  par^son  exemple,  combien  riiomme  dok 

<efai«idire  sat  propre  fiilblesse.     Il  s'abandonna  à 

VomPf^té,  «t  ^Foieiveté  île  céaëuisit  à  un  double 

'^trime.    il    véhék  inêdèle    Setbsabée,  ^mme 

(d^Urie^  l'un  «leées' plus  bparvcs'difîcfei's^;  il  lit 

péûr  ^Urie    kit^mème    pbur   pouiroir   épouser 

.Bethsabé^  *et  ifMif^^a  près  d^une  année  lians  té* 

"ffloigtvêi  «U€4in  pepentir.     Ëhân,   k  (prophète 

Nat&an  ^iot^lui  pepiroctter  tson  im^patiiucte^en- 

^'feralè  ^Seignèuf,  et  lili  afin^nea  ies  manis  qui 

allaient  fondre  âur  liu.     I>avid,  à  ces  ^-eproiches^ 

rentra  en  lui^étiéine  ;  et  toui:hé^d\m  vif  r^ret,, 

ii'Se  soumit  humblement  auis  chat imens  dont 

'&  *€o«naient  David  fUt-tl  piinl  de  son  pé» 

nïl.  'îl  en  fat  «puni>par  1^  révolte  d*Absak>m^ 
F  m  dé  ses  -^Is,  qtii  le  chisÉsa  de  Jék-ui^lem. 
!  >  ^îd^eh'^sortit  pieds  nus,  la  têle  voilée,  et  les 
yeux  baignés  de  larmes  ;  il  fut  poursuivi  pm 
QnC^'" ''ent  de Sais4,  nommé  Séméi,  qui  lui  jetait 
•ées'piei^res«t  lec^rgeait  de  malédictions.  €eu^ 
qui  aeeovnpagnaient  David^  voulurent  se  jeter 
-i^reet'itieoieHt;^^  mais  fe  ^prince  pénitent  les  en 
-liisipé^^,  'et  v&olut  subk  toute  rhumiliation 
q[i3'il  «avait avoir  méritée,   .^i  jt-        ,  *ï  ^k^^&i 

D.  Quel  Tut  le  succès  de  k  révolte  d^Âbsa-^ 
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;  R«  Toiis  hÎB  fidèles  sujets  de  David  viflfeni 
t(e  réunira  leur  Prince;  et  Absalom  étant  venii 
Tattaquer  à  la  tête  d*une  nombreuse  armée,  fut 
entièrement  défait.  David  avait  ordonné  de 
l'éparg^ner  ;  mais  ce  fils  rebelle  ne  devait  p^s 
échapper  à  la  peine  de  son  attentat»  Il  prit  la 
fuite,  monté  sur  une  mule.  Comme  il  passait 
sous  un  chêne,  sa  chevelure»  qui  était  très-épais- 
se s'embarrassa  dans  les  branches;  et  la  mule 
continv  j  ^  de  courir,  il  y  demeura  suspendu 
par  les  ch;  jx.  Ce  fut  là,  qu'ayant  eu  le  cœur 
percé  de  trois  dards  par  Joab^  général  des  trou- 
pes de  David,  il  laissa  un  exemple  terrible  aux 
enfans  assez  dénaturés  pour  manquer  de  respect 
et  d'obéissance  à  ceux  à  qui  ils  doivent  le  jour 
(1023).  .    '<^/"fï-i^'    ■  ■     ^am•^:mmmÂ'f^ 

D.  Quel  fut  le  successeur  de  David  l  i#îica 
-  R.  Ce  fut  Salomon,  que  Dieu  lui-même 
avait  choisi  pour  lui  succéder.  David  fit  doa- 
ner  Fonction  royale  à  ce  jeune  prince,  et  mou- 
rut peu  de  temps  après  dans  une  heureuse 
vieillesse  (1015).  C'est  ce  saint  roi  qui,  ani- 
mé de  l'esprit  de  Dieu,  a  composé  les  Psaumes 
que  l'Eglise  catholique  chante  dans  les  offices 
divins.  ^  ^h^mmim  ^-^^  ^    •       :m  mêém- 

H  Dès  que  Salomon  fut  monté  sur  le  trône, 
Dieu  lui  apparut,  et  le  laissa  maître  d'obtenir 
de  lui  telle  grâce  qu'il  voudrait.  Salomon  de^ 
manda  la  sagesse.  Cette  demande  fut  si  agré- 
able au  Seigneur,  qu'à  ce  don  précieux^  il  ajou* 
taies  richesses,  la  gloire  et  la  promesse  d'une 
longue  vie,  pourvu  qu'il  continuât  à  lui  être 
fidèle.    En  efiet^   Sa.lomon  devint  bientôt  le 
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plus  opulent  et  le  pîus  grand  des  rois  de  la 
terre  ;  sa  réputation  s'étendit  dans  tout  POri- 
ent,  et  la  Reine  de  Saba  vint  du  fond  dé  r&- 
thiopie  à  Jârusalem,  pour  connaître  par  elle- 
même  ce  qu'on  lui  avait  dit  de  la  sagesse  et  de 
la  ffloire  de  Salomon»ai^*^^r-:^^i*«i'-i^--*';.^'t^^f'«^:5f' 

o  ■■.,   V         -,     ■" 

MtH'^^iW^^'^pt  PREMIERE  '  PARTIE'n^q  «i*  Ui-     ' 

:'^-m-  DE  LA  CINQUIEME  EPOQUJE^,  J.^ 


*«rr^¥îm.  (Elle  renferme  287 ans.) 
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Depuis  la  dédicace  du  temple  de  Salomon^  Van 
1005  avant  Jésus'Christy  jusgu^à  la  ruitie 
du  royaume  d'Israël,  fan  7  ^&  avant  Jésus* 

D.  Quelle  fut  la  plus  grande  entreprise  de 
Salomon  ?  .  *^-^*'*^^*-  -  '#*-''f m »-*«-•  -j  :t^^  i^-^ 

R.  Ce  fut  la  construction  d'un  temple  mag^* 
nifique  en  l'honneur  du  vrai  Dieu,  il  fut  bâti 
sur  le  modèle  du  Tabernacle  que  Moïse  avait 
élevé  dans  le  désert.  Le  sanctuaire  où  devait 
être  placée  l'Arche  d'alliance,  fut  revêtu  en  de- 
dans d'un  or  très-pur.  Au  milieu  de  la  se«* 
conde  partie  du  temple,  appelé  le  Saint,  était 
un  autel  d'or,  nommé  VJ^  tel  des  parfums» 
En  devant  se  trouvaient  deux  parvis^  Pun  pour 
les  prêtres,  où  était  l'autel  des  holocaustes,  et 
l'autre  pour  tout  le  peuple:  tous  deux  environ^ 
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liés  dr^^lertes  et  fde  bitîfliefM  'imgntfiquèé; 
Salomon  employa  mpt  «nnéts  entières,  deux 
mille  ^ouvriers,  etdes  richeeses  imoiea^eB  à  la 
-conetiramion  de  cet  auguste  «édifiée.  Quand  le 
temple futachevé,  on len-Ôt la -dédiiiace)  et  l^on 
y  transporta  l'Arche  d'alliance  avec  betotiAvaUp  de 

S0iennit6#:|^'j  •    ::it     rTî-.f  -4*^, '.<:•,:    ■  .■sx'.^aum'^^^^    -i?    ^'-fA '>- ■' j  ■  ^ 

D.  Salomon    con9eiti(a4*il    toujours    sa  sa-^ 

gesse?        ../'Mî'U  •;?;-.'•■.?■  "f.li  ■/ "/-'À' ■  ■  ■ '■     "■'■'"  **îv'    .* 

R.  Ce  prinée  vécu  t  "dans  I^ttinoceilce  j  usq  u *à 
un  âge  avancé;  mai»  en Bn,  une  trop  constante 
prospérité  lui  devint  fetieste.  Dès  feinrtiea 
étrangères,  qu'il  avait  épousées  contre  la  dé- 
fense de  la  loi,  corrompilreat  .40in  coeur  et  le 
firent  tomber  dans  Tidolâtrie.  Le  Seigneur^ 
justement  irrité  do  son  ingratitude,  lui^fitdé-» 
ckrer  quWpès  sa  mort^son  royaume  serait^di* 
visé;  et  ic^vil  n'en  rest^ait  à  son  itls  que  là 
moindre  ps^rtie.  On  ignore  si  Salomon  s'?est 
repenti  de  ses  fautes  avant  sa  mort  ;  aussi,  sera-» 
t-il  pour  tous  les  siècles  un  exe»iple  tléj^lorable 
de  la  corruption  du  cœur  humain,  ^ontie  la<* 
qtielk  ndusne  trouverons  de^pi^sérvatif  assuré, 
ni  dans  notre aagésse,  ni  dans  nos  tertus  passéeë^ 
■sais  uniqliement  dans  4a  miséricorde  du  Sei« 

n'  D.  Quelle  fut  l'OceUé^h  dé  la  fé^oîte  et  du 
sefaisrae  des  dix  tribus  ?  ma-'pmj-m^  ■  >r'^-s(t^tpt^mmî^ 
;i  H»  iloboam,  fils  de  Satomon,  venait  de  mon* 
ter  sur  le  trône,  lorsque  les  Israélites  y  se  rassem» 
lièrent  pour  le  /prier  de  diminuer  les  impôts* 
Ijeroi,  au  lieu  de  suivre  l'avis  des  vieillards, 
éisottta  de  jeunes  courtisans  qui  lui  conseillèrent 


' 
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dureté  de  sm  réponse^  eskç'HSk  ua  soulènKeninnl 
générai.  Les  seule»  tnbua(4enliida  et  de  QfOi% 
ja4iiin<  auxqjuelle»  B0J|iigi»ii«oelUde  Léw^  ves^ 
tèt^ni  âdélce  à  ttobonnv  et.  eltesi  fprnoènttU  Ia 
i-oyAuine  de  Jiuda  ;,  les  dix  aiitr«»  tribus  sa  don^» 
nèrent  à  Jéroboam^,  ç^ï  pci^  je  oonit  dia  raà 
d'Israël;  (:980).  ^''^ ---'t#f-^^^-'^^^''^  %^-^'*^**^' -^^^  ^  ' 
D.  Quelle  fut  1a  cand^ute  d^&  pseqiijsrs  rQi% 

R.  lioboamt  fut  fidèle  au  Seîgnour  pendanii 
quelques  années^  mais.a^nt  «nsuite  iiiûlé  Fï^ 
dolâtrie  de  son  pèr«^  H  en  fui  puni  par  te  pUI»|(^ 
du  temple  que  fit  Sésac,,  roi  aEg^te.  Abiasii 
filsde  Roboam^.no^ftB^aïQnira'  paameilbuis  qm 
Un;,  mais  Asa,  soa  petitrfilsi  i^éUdilitJjB  «lÂUn 
divin^  el  dunna  èi  sou  puupltt  KeKeoDplA  dfhklii^^ 
piété.  Cependant  lîËcriture-Saint».  lui:  ifo^ 
proche  d*aivoic  eu^  dans  sa  derrière  m^adîo# 
moins  de  CQnfifuiçe  en  Qieu  %u*en  t*ad^i  d^Sdé'*; 

Josaphat)  fils  d^Asa,  formé  dès  TenfaniCe  à; 
la  pratique  de  toutes  les  veri6us>  eut  le  benhfiur 
d'y  persévères  jusqu'à  la  fin^  tl  marcha  sur  \m 
tmcesdieDanid^e^  n'oublia^  rien  de  ce  qiû  pQUr> 
vait  afferiaii:  so^  peuple  duna  le  culte  du  visai] 
Dieu.  Aussi  son  autiorilié  fut-elle  respectée  aui 
dedans  et  au  dehors  :  aucuifii  des  prânces  voisins^ 
n'osa  raitaquen  ;,  et  Oieu^  selon  la  prouesse 
qu*il  en  avait  fitite»  Kéeoinpensa  le  roi  et  soi^v 
peuple  par  une  paix  prQÀ)nde  et  pa£.iQ£i^^' 
sortes  de  prospérités-.     -<^-^-^-^^  "-^-  %xii.^':é:m:^ik^i.--^\ . 

O.  Les  successeurs  de  Josaphai  imitèrent-Ui^' 
la  piété  de  ce^iftim  ï^  ?  .    T 
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if  R.  Joram  son  fils,  et  après  lui  Ochozias,  ne 
se  distinguèrent  que  par  leur  impiété,  et  eurent 
tous  deux  une  fin  malheureuse.  Après  la  mort 
d'OchoziaS)  Athalie  sa  mère  fit  massacrer  les 
enfans  de  ce  Prince,  et  s'empara  du  trône  de 
Juda  (889).  Mais  Dieu,  qui  veillait  à  la  con- 
servation de  la  famille  de  David  dont  devait 
naître  leMessie,  sauva  du  massacre  le  dernier  des 
fiis  d^Ochozias, nommé  Joas;  Joeabeth,  sa  tante, 
et  épouse  du  grand-prètre  Joïada,  le  cacha  dans 
le  temple.  L'impie  Athalie  fit  bâtir  un  temple  à 
Baal;  et  depuis  sept  ans  elle  jouissait  du  fi'Uic 
de  ses  crimes,  lorsque  Joïada  entreprit  de  réta- 
blir sur  le  trône  l'héritier  légitime  de  David. 
Il  assembla  les  lévites,  et  en  leur  présence  il 
donna  l'onction  royale  au  jeune  Joas.  Athalie 
accourut  au  temple  pour  se  défaire  du  nouveau 
roi  ;  mais  cette  mère  dénaturée  y  trouva  le  châ- 
timent de  ses  crimes,  et  sa  mort  assura  le  trône 
au  légitime  héritier  de  David  (883).  ^^^  fe^*^^!*»* 
D.  Joas  fut-il  constamment  fidèle  au  Sei-^ 

"  R.  Joas  se  conduisit  sagement  tant  que  vé^ 
eut  Joïada  ;  mais  après  la  mort  de  son  bien- 
faiteur, il  oublia  ses  devoirs,  et  poussa  l'ingrati- 
tude Jusqu'à  faire  lapider,  dans  le  vestibule  du 
tempïe;  Zacharie,  fils  de  Joïada,  qui  lui  repro- 
chait son  infidélité.  Zacharie,  en  mourant 
s'écria  :  Dieu  le  voit,  et  il  en  fara  justice  (845),. 
En  effet,  un  an  après,  les  Syriens  mirent  Jéru- 
saleui  au  pillage,  et  outragèrent  intiignement 
Joas  :  en6n  ce  malheureux  prince  fut  assassiné 
par  ses  propres  ofliiciers,  et  enseveli  sans  honneur 
hors  du  tombeau  des  rois  de  Juda.       ♦  *^;    't  « 
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'  D.  ^aites^nous  connaître  les  successeura  de 

Joas  ^     ■  *  ■''•£.*i^m-r^''^^':'H*^'*''^ 

R.  Amosias,  fils  de  Joas,   après  avoir  imitd 

son  père  dans  la  piété  de  sa  jeunesse,  l'imita 

aussi  dahs  les  égaremens  de  sa  viellesse^  et  sa  fia 

nefut  pas  moins  déplorable  (816).  '     *^^* 

C'est  sous  le  régne  de  ce  prince,  qu'à  la  voix  du  prophète 
Jonas,  les  Ninivites  et  leur  roi  donnèrent  un  exemple  de 
pénitence  doiitle  roi  de  Jp4aet  son  peuple  Désirent  pa& 

D.  Dites-^nous  l'histoire  de  la  prédication  de 
Jonas  ?    ■:^'s''^i^^%f'iâ^^j-^  '   '"    '««v^:'  *^^m**'^^'-  *f 

R.  Ninive,  la  plus  grande  et  la  plus  riche' 
ville  de  Tunivers,  était  livrée  à  tous  les  désordres 
qui  naissent  du  luxe  et  de  la  mollesse.  Le  pro- 
phète Jonas  reçut  ordre  de  Dieu  d'aller  annon- 
cer aux  Ninivites,  que  dans  quarante  jours  leur 
ville  serait  détruite.  Au  lieu  de  remplir  sa  mis- 
sion, il  s'embarqua  pour  une  contrée  tout  oppo- 
sée à  celle  où  il  devait  se  rendre.  Mais  il 
s'éleva  une  furieuse  tempête,  qui  obligea  les  ma- 
telots de  tirer  au  sort  pour  savoir  quel  était  le 
coupable  qui  leur  attirait  ce  châtiment.  Le  sort 
étant  tombé  sur  Jonas,  on  le  jeta  dans  la  mer* 
Le  Seigneur  avait  préparé  une  baleine  qui  le 
reçut  dans  ses  entrailles,  et  qui,  trois  jours  après, 
le  jeta  plein  dévie  sur  le  rivage.  Jonas,  devenu 
plus  docile  aux  ordres  du  Ciel,  alla  à  Ninive* 
Les  habitans  de  celte  grande  ville,  touchés  de 
sa  prédication,  se  condamnèrent  à  une  rigou- 
reuse pénitence,  et  Dieu  leur  pardonna  (825).' 

D.  Par  quel  événement  extraordinaire  furent, 
signalées  les  années  qui  suivirent  la  mort  d'A-' 
muôias  ? 
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.  H»  La  moTri  d^  cfl!  ppiQ/cefiUi  9^ivi^.()ft]nim'• 
terrègne  de  douze  ans,  pendant  lequel  le  ^and^ 
f^lLx^  JSa^kcin  gpuY«m^  lie  rQ^amna,,  Ce  fut 
4lQraq|ue  N^buchodoopsov  ler^rgi  ci^  DliQiye^ 
fpDcla  l'en^^ire  4*As«yi-ia^  en  s^uU^iMat  TAr^^ 
ménie,  la  M^i^  la  Poreis,  1^  M4^opQt«axileii, 
EnHé  de  ce»  siiaci^y  il  c(ntr<Qpvk;  d»  imtm  le 

ali&  d^  ENeu  comme lie^  au tfeç  peuples.  HE^ 
^  erne,  géné)^l'de  ^es  années,  vint  avec  ceiUc 
OulWrhomiQ^f  mettre;  1^  t^i^g^  dfBita^  Béthiilie. 
Il  menaçait  dé  meHre  tout  à  feu  et  à  sftQg»,  et^ 
laiûlto  ému  réduil^  à  1%  dkvnîère  erSjt/iémji^é, 
Iprai^Me  Dkv^  toucha  dm  prtiéjces4e  s^Mif^bil-aasi 
1a  délivra  par  letrBftaiiiatdQ^wriitllMv  i*rjî,^«a  -^  ^ 

C'étwt  iiii^jenn^¥#iiirojqiH  v«)«)v«(il  IntgnuMknr  ^  sjim 
iorxnne.,  par  uq&  {>ié(té  i^inir^^Q.  Voyant,  s»; Q«tne  sur  lu. 
poÎDt  de  succomber,  eRe  foimala  ré6olation.4^  la  sauver  ou 
<te  pétir.  £)10  sortit  de  la  ville,  et  s«  rendit'  an  camp  d*ilo- 
lopharoe,  m»fi  pivé!t»»ti^  de  m  soustraire  «q  désastre  q\\\  ma* 
qaçait  Béthulifii.  h^  général  Asi^xiep^  fi^|)p4  die  Téclat,  d^ 
sa  beauté  et  encore  plus  de  la  sagesse  de  ses  discours,  la  r^- 
çntavec  distinction,  et  donna,  en  'son  honneur,  aux  prkioi- 
liaiixofficVerB  d«  Itaméo  un  i^and)  festin,  où,  il  buti  ayAO- 
excès,  suivant  a^AOVtm»^'  Jndith»  qui  le  ivit.  plon^f^  dapa 
lé  vin  et  le  sommeil,  profita  du  momei^  oU  tous  les  convives 
«'étaient  retirés,  pour  coapen  la  tète  à  Fenneni^  cie  son 
Itttufde.  611e  l'emportai  stnr-ln-cfoqmp»  k  Bé^ulie^  oit  Ihin 
rendit  à  J>ïm  de  so^nn^leiB  actions,  d^  giÂQe9<  Fa^.  s^n 
^^nseil,  les  habitaiis  tombèrent  tyar  les  Assyriens,  oui,  éxMMi- 
vantés  d^e  la  mort  tragique  dé  leur  général,  prirent  bÂntQ<ejt 
«ibandonnèQenft  imsix.  Juift  leur  oam{^  rempli  de  i^aheaief  » 
<yers810i). 

D^  i^ites-RQua  coDualtiq  lea8uc/5^5^uif84'A- 

Ru  O^ias,  qui  n'avait  qij^ijîSatre.aiïslQrs  de 
la.  fin  tragiqiie  de  son  pèr.e  AmasJQS,  fqx  mis  en 
possession  du  trône/  dès  qu'il   eut  atteint  sa 
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seizième  année.  Il  donna  d'abord  de  grands 
exemples  de  justice  et  de  piété.  Mais  dans  la 
suite,  l'enivrement  du  souverain  pouvoir  lui  fît 
perdre  de  vue  ce  qu'il  devait  aux  prêtres  du 
Seigneur,  qui  avaient  pris  soin  de  son  enfance  ; 
il  voulut,  malgré  leurs  re[)iésentations,  usurper, 
dans  le  temple  même,  les  fonctions  sacerdotales. 
Dieu  Ten  châtia  sur-le-champ,  en  le  frappant 
d'une  lèpre  hideuse  qui  l'obligea  de  renoncer, 
poui  le  reste  de  sa  vie,  aux  fonctions  de  la  roy- 
auté. JoHthan  son  iils  profita  de  cet  exemple 
et  fut  du  petit  nombre  de  ceux  qui  persévéré» 
rtnt  jusqu'à  la  fin  dans  le  service  du  Seigneur, 

^  Après  lui  Achaz  marcha  par  une  voie  tout 
opposée  (7S9)  ;  il  poussa  l'impiété  jusqu'à  faire 
passer  ses  enfans  par  le  feu,  pour  les  consacrer 
au  faux  dieu  Moloch  ;  et,  pour  comble  de  mail- 
heur,  les  adversités  dont  Dieu  l'accabla,  en  pu- 
nition de  ses  crimes,  ne  fireiit  au'ejtî4tircir  son 
cçeur.*  "-.•■.  ^' -•'■■■■■  ■■■"'    '■-?--'■-■    ■    ■       -■....,.'-■■ 

Ëzéchias  son  fi"s  ne  lui  ressembla  en  rien.  Nous  verrons 
son  histoire,  après  qut  r.ous  aurons  répris  celle  du  royaume 
d'Israël,  qui  fut  détra'.t  sous  le  règne  de  ce  prince. 

D.  Comment  Jéioboam,  usurpateur  du  roy- 
aume d'Isvaël,  commença-t-il  son  règjie  ? 

R.  Craignant  que  ses  nouveaux  sujetr.  s'ils 
allaient  au  temple  de  Jérusalem,  ne  reniiassent 
dans  robéissance  due  â  leur  souverain  légitime, 
il  résolut  de  les  en  détourner  en  les  faisaat 
changer  de  religion.  Il  éleva  deux  veaux  d'or, 
l'un  à  Bélhel,  Tautre  à  Dan,  et  les  leur  fit  ado- 
rer, disftnt  qpe  c'étaient  là  les  dieuj^  qui  les 
avaient  tirés  de  l'Egypte.  Un  prophète,,  in- 
digné de  cette  honteuse  idolâtrie,  vint  lu  lui  re- 
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proclier.  Jéroboam,  ne  pouvant  souffrir  la 
sainte  liberté  du  prophète,  étendit  la  main  pour 
donner  ordre  de  le  prendre  ;  mais  elle  sécha 
aussitôt  :  le  prophète^le  guérit  néanmoins  ;  mais 
il  ne  le  convertit  pas  (980). 

D.  Quel  sort  eurent  les  rois  d'Israël,  succes- 
seurs de  Jéroboam  ? 

R.  Presque  tous  furent  de  très  méchans 
princes,  presaue  tous  aussi  eurent  une  fin  mal- 
heureuse. Nadab,  fils  de  Jéroboam,  fut  tué 
par  Baasa  qui  régna  à  sa  place,  et  qui  fit  passer 
au  fil  de  Tépée  toute  la  famille  de  Jéroboam. 
Ëla,  fils  de  Baasa,  fut  égorgé  dans  un  festin  par 
Zambri,  général  de  ses  armées  ;  et  Zambri,  se 
voyant  assiégé  par  Amri,  autre  général  de  Baa<' 
fit  mettre  le  feu  à  son  palais,  et  s'y  brûla  (93 

Amri  fit  de  Samarie  la  capitale  du  royau- 
me ;  son  fils  Achab  surpassa  en  impiétés 
tous  ses  prédécesseurs,  et  rendit  presque  tous 
ses  sujets  aussi  méchans  que  lui  (923).  - 

,  D.  Dieu  ne  punit-il  pas  l'impiété  d'Achab  t 

R«  Dieu  suscita  le  prophète  Elle,  qui  dé- 
clara à  ce  ptince  qu'en  punition  de  ses  crimes,  il 
ne  tomberait  sur  la  terre  ni  pluie,  ni  rosée,  pen- 
dant trois  ans  et  demi.  £n  effet,  le  ciel  se  ferma^ 
et  tout  Israël  éprouva  les  horreurs  de  la  plus 
cruelle  famine*  Pendant  ce  temps,  Elie  alla  se 
cacher  sur  le  bord  d'un  torrent  où  tous  les  jours 
des  COI  beaux,  par  ordre  de  Dieu,  lui  apportaient 
du  pain  et  de  la  viande.  Quand  le  torrent  fut 
desséché,  il  alla  à  Sarepta,  ville  des  Sidoniens. 
Près  d'y  arriver,  il  vit  une  pauvre  femme  à  qui 
il  ne  restait  qu'un  peu  de  farine  et  d'huile.     11 
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lui  demanda  du  pain.  Cette  femme  lui  en 
donna  de  bon  cœur,  et  sa  charité  fut  récom- 
pensée  sur-le-champ  ;  car  Elie  multiplia  ses  pe-* 
tites  provisions:  la  farine  et  Thuile  ne  diminuè- 
rent point  durant  tout  le  temps  de  la  famine.>iv 
1  D.  Comment  se  termina  la  famine  qui  déso^ 
lait  le  royaume  d'Israël  ?  "cv^i  rmf  *  v  ji'^?\!  *î.b 
!  R.  Elie  proposa  au  roi  et  à  tout  le  peuplé^ 
d'offrir  un  sacrifice  au  Dieu  qu'il  adorait,  pen- 
dant que  les  prêtres  de  Baal  en  offriraient  un  à 
leur  idole  ;  et  il  demanda  qu'on  reconnût  pour 
vrai  Dieu  celui  qui  témoignerait  accepter  le  sa- 
crifice, en  y  faisant  descendre  le  feu  du  ciel.  En 
vain  les  prêtres  de  Baal  in\  jquèrent-ils.leur 
dieu^  depuis  le  matin  jusqu'à  midi  :  personne  ne 
leur  répondit  ;  ce  qui  donna  occasion  à  Ëlie  de 
dire  :  Criez  plus  haut,  peut-être  que  votre  dieu 
dort  ou  quHÏ  est  à  table.  Ils  redoublèrent  leurs 
cris  et  se  firent  des  incisions  par  tout  le  corpi  3 
mais  leur  dieu  resta  sourd.  i^#it^yfif^fmi>  ^*l  -^«n^ti 
^  Elie,  au  contraire,  n'eut  pas  plus  tôt  fait  sa 
prière,  que  le  feu  du  ciel  descendit  sur  l'holo- 
causte et  le  consuma.  A  la  vue  de  ce  prodige^ 
tout  le  peuple  se  prosterna  en  s'écriant  :  C*est 
le  Seigneur,  c*est  le  Dieu  d^  Elie  qui  est  le  vé-^ 
ritable  Dieu  !  Alors  Elie  demanda  tiu  Seigneur 
la  fin  de  la  sécheresse,  qui  durait  depuis  trois 
ans  et  demi.  A  peine  eut-il  fait  sa  prière,  que  le 
ciel,  qui  était  parfaitement  serein,  se  couvrit  de 
nuages,  et  il  tomba  une  pluie  abondante  qui 
rétablit  la  fertilité.  /ii-^^àf^f^-Wi^fes^ 

'   D.  Les  miracles  du  prophète  Elie  firent-ils 
rentrer  Achab  en  lui-même?  JI^A  ''sl«^il  s^?^ 
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Ré 'Ce  prince  n'en  devint  pas  meilleur.  De 
concert  avec  Jézabel  son  épouse^  encore  plus 
méchante  que  lui,  il  fit  mourir  un  Israélite, 
nommé  Naboth.  pour  s'emparer  de  ses  biens* 
Mais  au  motnent  où^Achab  s'applaudissait  du 
succès  de  son  crime^  Elie  vint  lui  dire  de  la  parc 
de  Dieu  :  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  :  JEn  ce 
même  lieu  où  les  chûns  mit  léché  le  sang  de 
Naboth^  ils  lécheront  aussi  votre  sang,  déza- 
hely  qui  a  partagé  votre  crime^  en  partagera  la 
punition  ;  son  corps  sera  dévoré  par  les  chiens, 
et  toute  votre  race  sera  exterminée,     .  ' 

D.  Comment  mourut  Achab  ?  "   ^ 

%  ISL,  Acbab,  qui  était  en  guerre  avec  les  Sy* 
rîens,  appela  à  son  secours  Josapbat,  roi  de 
Juda  ;  et  ayant  appris  que  jie  roi  de  Syrie  avait 
donné  ordre  à  ses  officiers  de  tourner  tous  leurs 
efforts  contre  aa  personne,  il  prit  les  habits  de 
simple  soldat,  de  sorte  que  Josaphat  parut  seul 
avec  les  ornemens  d'un  roi.  Les  Syriens,  qui 
le  prirent  pour  Achab,  commençaient  à  l'enve- 
lopper et  à  l'attaqUer  de  toutes  parts.  Josa^ 
phalyàla  v^ede  ce  danger,  eut  recours  au  Sei- 
gneur qui  écaria  de  lui  les  ennemis  qui  le  près- 
saienL  Achab,  au  contraire,  malgré  toutes  les 
précautions  qu'il  avait  prises,  ne  put  échapper 
à  la  vcurt.  Dieu,  qui  sait  trouver  les  criminels 
quand  le  temps  de  ses  vengeances  est  venu,  fît 
qu'une  flèche,  tirée  au  hasard,  vint  le  percer, 
selon  k  prédiction  du  prophète  Elie  (90 1).  Au 
retour  de  cette  expédition,  Josaphat  rencontra 
un  prophète,  qui  lui  reprocha  de  s'être  allié 
avec  l'impie  Achab,  et  lui  déclara  que  le  Sei- 
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gneur ne  l*ayait  épargné  qu'eo  considération 
de  ses  vertus  passées. 

'  '       "  ■"  '         •  '      -  '  '  '  '  .y  .         k    " 

D.  Ochozias,  successeur  d'Achab,  8ui?it-il 
les  traces  de  son  père  ?    ''■'^^■^^^^T^vnw^i^hi.^^'^é'j^^^.i 

W.  Il  lui  ressembla  dans  son  impiété  ;  mais 
son  règne  ne  fut  pas  long.  Etant  tombé 
d'une  fenêtre  de  son  pa]ais^  il  consulta  les  faux 
dieux  sur  les  suites  de  sa  chute.  Elie  indigné, 
envoya  demander  au  roi  s'il  n^y  avait  point  de 
Dieu  dans  Israël,  et  il  lui  fit  annoncer  qu'il  ne 
guérirait  point.  Ochozias  envoya  un  capitaine 
à  la  té:e  de  cinquante  hommes  pour  se  saisir 
d'Elie.  Le  capitaine,  arrivé  près  du  prophète, 
lui  dit  avec  dérision:  Homme  de  DieUf  le  7'oi 
vous  ordonne  de  me  suivre* — Si  je  suis  homme 
d^  DieU)  répond  Elie,  que  le  feu  du  ciel  des^ 
cende  et  vous  dévcre,  vous  et  vos  chiquante 
hommes»  A  l'instant  le  feu  du  ciel  descendit  ec 
les  dévora.  Un  second  capitaine,  qui  parla 
avec  la  même  insolence  que  le  premier,  éprouva 
le  même  sort.  Un  troisième  témoigna  plus  de 
respect  ;  il  se  prosterna  devant  Elle.  L'homme 
de  Dieu  consentit  à  le  suivie,  et  vint  déclarer  au 
roi  que,  pour  avoir  mis  sa  confiance  dans  les 
faux  dieu:i,  il  ne  se  relèverait  r^ointdu  lit  où  il 
était  couché  (900).  Ce  fut  U  dernière  action 
d'E'ie.  Eientôt  après,  il  fut  enlevé  de  la  terre 
dans  un  char  de  feu  :  il  doit  y  reparaître  avec 
Hénoch  à  la  fin  des  siècles,  pour  disposer  les 
hommes  au  dernier  jugement.  Elisée,  disciple 
d^Elie,  fut  héritier  de  sork  manteau,  ainsi  que 


du  don  de  prophétie  et  des  miracles. 
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^^'DîlQueU    furent  fespremierli* ^miracles  du 
prophète  Elisée,  disciple  et  successeur  d'Elie  ? 

R.  Il  divisa  les  eaux  du  Jourdain  en  les  frap- 
pant avec  le  manteau  d'Elie,  et  passa  ce  fleuve  à 
pied  sec.  Il  corrigea  avec  du  sel  l'amertume  de 
la  fontaine  de  Jéricho.  De  là  il  passa  a  Béthel, 
ville  abominable  par  le  culte  du  veau  d'or.  On 
s'y  moquait  des  prophètes  ;  les  enfans  même 
étaient  instruits  à  les  mépriser.  En  approchant 
de  la  ville,  Elisée  se  vit  investi  par  une  troupe 
déjeunes  gens  qui  se  mirent  à  le  charger  d'in- 
jures. Le  prophète  les  maudit  au  nom  du  Sei- 
gneur, sur  qui  retombaient  les  insultes  faites  à 
son  ministre.  Aussitôt  deux  ours  sortirent  d'un 
bois  voisin,  et  se  jetèrent  sur  ces  jeunes  gens 
qu'ils  déchirèrent  au  nombre  de  quarante-deux  : 
terrible,  mais  juste  punition  de  leur  mépris  pour 
les  envoyés  de  Dieu  (900).  ,     « 

D.  Qu'arriva-t-il  de  remarquable  sous  Joram,' 
frère  et  suc  esôcur  d'Ochozias  ?  /  ... 

R.  Le  roi  de  Syrie,  qui  attribuait  aïsx  con- 
seils d'EIiii^ée  le  mauvais  succès  de  ses  armes 
contre  le  roi  d'Israël,  envoya  des  gens  pour  se 
saisir  de  lui.  Le  prophète  demanda  au  Sei- 
gneur de  les  frapper  d'une  espèce  d'aveuglement 
qui  leur  fît  voir  les  objets  tout  autres  qu'ils  n'é- 
taient. Sa  prière  fut  exaucée.  Il  alla  dune  au 
devant  des  ennemis  et  leur  dit  :  Suivez-moi^je 
10OUS  montrerai  Elisée,  Les  Syriens,  qui  ne  le 
reconnaissaient  plus,  le  suivirent,  et  sans  qu'ils 
pussent  s'en  appercevoir,  il  les  menq  jusqu'au 
milteu  de  Samarie.  Quand  iic  y  furent,  le  pro- 
phète pria  le  Seigneur  de  leur  ouvrir  les  yeux  ; 
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€t  Içs  Syriens  recônnurërit,  aveé  autant  dé  frtiy- 
eur  que  de  surprise,  qu'ils  écaîAit  renfermés 
dans  la  ville  capitale  du  roi  d'Israël.  Ce. prince 
voulait  les  faire  mourir  ;  mais  Elisée  s'y  opposa  : 
il  leur  fit  mêm^i  donner  les  rafraîchissemens  dont 
ils  avaient  besoin^  et  les  renvoya  à  leur  maitrei 
le  roi  de  Syrie.  *  ci 

D.  Les  hyriehd  sarënt-iia  reconnaître  la  gé- 
nérosité d'Elisée  à  leur  égard  ?  ^ 

R.  Non  :  ils  vinrent  attaquer  Samarie,  et 
réduisirent  la  ville  à  une  telle  extrémité,  que  des 
mères  furent  réduites  à  manger  leurs  propres 
enfans.  Tout  semblait  désespéré,  lorequ'un 
jour£lisée  annonça  au  roi  que  le  lendemain  les 
vivres  se  donneraient  presque  pour  rien.  Un 
officier,  qui  se  trouva  présent,  dit  à  Elisée  que, 
quand  le  Seigneur  ouvrirait  les  deux  pour  en 
^ire  pleuvoii*  des  vivres,  la  chose  était  impos- 
sible. Elisée  l'assura  qu'il  rrait  cette  abon- 
dance, mais  qu'il  n'en  profiterait  ^as. 
V  La  nuit  suivante.  Dieu  fit  entenare  aux  Sy- 
riens le  bruit  d'une  armée  formidable  qui  ve- 
nait les  attaquer.  Ils  en  furent  si  effi'ayés  qu'ils 
prirent  la  fuite,  laissant  dans  leur  camp  les 
vivres  en  abondance.  L'officier  qui  n'avait  pas 
voulu  croire  à  la  prédiction  d'Elisée,  fut  placé 
à  la  porte,  afin  de  maintenir  l'ordre  parm'  fe 
peuple  qui  sortait  en  foule  pour  aller  piller  le 
camp  des  ennemis;  mais  l'empressement  était  si 
grand,  qu'il  fut  écrasé  sous  les  pieds  de  la  mul- 
titude. Ainsi  se  vérifia  la  p?.roîe  du  prophète. 
,^D.  Comment  s'accomplit  la  prédiction  d'Elie 
J8Ùr  la  postérité  d'Achab? 
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R.  Par  le  massacre  qu^en  fit  Jéhu,  Tun  des 
officiers  de  Joram.  Il  se  révolta  contre  ce 
prince,  et  le  tua  dans  la  Vigne  de  ce  même  Na- 
Doth  qu'Achab  avait  fait  mourir.  L'impie 
Jézabel,  femme  d'Achab,  fut  précipitée  du 
haut  d'une  fenêcve  ;  son  corps  tut  foulé  aux 
pieds  des  chevaux,  et  dévoré  par  les  chiens  ; 
de  sorte  qu'on  n'en  trouva  que  le  crâne  et  les 
extrémités  des  mains  et  des  pieds  (889),     - 

Jéhu,  devenu   roi  d'Israël,  ne  persévéra  pas 

daqs  le  zèle  qu'il    avait  d'abord  fait  paraître 

contre  l'idolâtrie  ;  il  fléchit  le  genou  devant  les 

yteaux  d'or.    Joachas  son  fils,  après  lui  Joas^ 

^èt  enfin  Jéroboam  II,  ne  se  conduisirent  pas 

noieux,  et  continuerez  a  à  lasser  la  patience  du 

»36!gneur«  .'-       ;  .':^--.,  '■;.■,..'    -'"''.'-'    ^ '.','■"  ■  ■<"W.j( 

'    D.  Commen  t  se  comportèrent   les  derniers 
rpis  d'Israël  ?        '-:::s^.r:'M^M--?i^r':'^^^^^^^ 

:&.  Ils  rxe  montèrent,  pour  la  plupart,  sur  le 
trône,  que  par  des  meurtres,  et  achevèrent  de 
combler  la  mesure  d'iniquités,  qui  obligea  enfin 
Dieu  de  les  punir.  Tels  fuient  Zacharie,  Sel- 
lum,  Manahem,  Phacéïas,  Phacée  et  Osée.  Les 
peuples  imitaient  l'impiété  de  leurs  princes  : 
non  contens  d'adorer  les  veaux  d'or,  ils  hono- 
raient les  astres,  ils  servaient  Baal,  ils  se  11'- 
yraient  à  la  magie.  Pendant  deux  cent  cin- 
quante aps  que  dura  le  royaume  d'Israël,  Dieu 
;ne  cess^  de  le&  rappeler  à  la  pénitence  ;  il  leur 
envoya  des  prophètes  pour  les  avertir  des  maux 
qui  allaient  fondre  sur  eux  ;  rr.ais  les  Israélites 
rejetèrent  les  avertissemens,  et  méprisèrent  les 
menaces,  jusqu'au  montai  où  Ic^  Seigneur  réso> 
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lut  de  Içs  chasser  pour  toujours  de  la  terre  pro« 
mise  quUls  avaient  souillée  par  tant  d'abomina;' 
tions*      ■    ^     ^  .  l 
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pE  LA  CINQUIEME  EPOQUE.  | 

V,  (Elle  renferme  180  ans.)  ^ ^  ?  ^  vt  ' 

Depuis  laruine  du  royaume  à" Istu'cl^  Van  718 

âva;?^  Jésus- Christ i  jusqu^à  la  fin  de  la  captif 

]yité  de  Babj/lone^  l'an  538  avant  Jésus- Christ. 

;  JD.  Quelle  fut  la  fin  du  royaume  d'Israël? 

"H,  Dieu  suscita  contre  les  Israélites  Salma- 
nasar,  roi  d* Assyrie,  qui  vint  mettre  le  siège  de- 
vant Samarie,  et  l'emporta  d'assaut.  Le  roi  Osée 
fut  pris  et  enfermé  dans  une  étroite  prison  ;  les 
dix  tribus  furent  emmenées  de  leur  pays  et  trans« 
portées  dans  diverses  contrées  de  l'empire  d'Assy* 
riejd'où  elleb  ne  revinrent  jamais.  Pour  repeupler 
les  environs  de  Samarie,  Salmanasar  fit  venir 
du  fond  de  l'Assyrie  différentes  nations^  qui, 
par  le  mélange  bizarre  qu'elles  firent  de  la  loi 
de  Moïse  avec  les  superstitions  païennes,  for<* 
mèrent  un  nouveau  peuple,  connu  sous  le  nom 
de  Samaritains. 

D.  Se  trouva-t-il  quelques  justes  parmi  les 
Israélites  captifs  à  Ninive  ?     .;      ..     ... ,     ,    ..  ; 
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-.  R.  L  Ecriture  nomme  Tobie,  qlii  fut  uri  mo- 
dèle de  toutes  les  vertus.  Dès  le  moment  qu'il 
put  connaître  Dieu,  il  le  servit,  et  jamais  sa 
conduite  n'eut  rien  qui  tînt  de  Tenfance.  Il 
avait  un  fils  Duquel,  dès  Tâge  le  plus  tendre,  il 
apprit  à  craindre  le  Seigneur  et  à  s'abstenir  de 
tout  p<5chét  Jamais  la  contagion  des  mauvais 
exemples  ne  put  le  corrompre,  et  sa  vertu  ne  se 
démentit  pas  mêmp  dans  la  captivité,  ^:q, 

D.  A  miellés  épreuves  le  Seigneur  mit-îl  la 
vertu  de  Tobie  ?  ^  ?^     *,  I 

K.  Le  roi  SennacnenbV  Successeur  de  Sarma- 
nasar,  persécutait  les  captifs  ;  plusieurs  même 
étaient  mis  à  mort  par  ses  ordres.  Ce  fut  pour 
Tobie  une  occasion  de  redoubler  sa  charité. 
Sennachérib,  qui  en  fut  instruit,  tourna  sa  colè- 
re contre  lui:  ce  saint  homme  perdit  ses  biens, 
et  fut  obligé  de  se  cacher  pour  sauver  sa  vie 
(711),  A  cette  première  disgrâce  s'enjoignit 
une  seconde.  Dieu  peVmit  que  Tobie  devint 
aveugle.  Ses  proches  eux-mêmes  insultant  à 
son  malheur,  allèrent  jusqu'à  lui  reprocher  avec 
dérision  l'inutilité  de  ses  bonnes  œuvres.  Mais 
Tobie  leur  répondit  :  Ce  n'est  point  dans  cette 
vte  que /attends  ma  récompense  ;  nous  sommes 
les  en/ans  des  saints^  et  nous  espérons  une  autre 
vie  que  Dieu  a  promise  à  ceux  qui  persévèrent 
jusqu'à  la  mort  dans  son  service,    ^      .    -*  j;^  .:c, 

D.  Racontez-nous  le  voyage  du  jeune  Tôlbîéf 
* ''  R.  Tobie  avait  autrefois  prêté  une  somme  d'argent  à  un 
Israélite  nommé  Gabélus,  qui  demeurait  à  Rages,  ville  de 

,  Alédie.     Se  croyant  près  de  mourir,  il  y  énvo;^a  son  fils  pour 
retirer  cet  argent  des  mains  de  Gabélus.    Le  jeune  Tobie  se 

/mit  en  route  avec  l'ange  Raphaël  q^ui,  caché  sous  une  for- 
me humaine,  s'était  offert  à  lui  servir  de  guide.    Dèi  la  |>re- 
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mlêrc  jôurtiée,  fange  le'  délSVra  d'un  poisson  mbnstniénx, 
qui  se  jetait  sur  lui  pour  le  dévorer,  pendant  qu'il  se  layait 
les  pieds  dans  le  Tigre.  Tobie  saisit  le  monstre,  qui  expira 
dCs  qu'il  fut  à  terre,  et  en  réserva  le  fiel  pour  s'en  servir 
dans  une  occasion  où  Raphaël  l'avertit  qu'il  en  aurait  besoin^: 
Arrivé  à  Ecbatane,  capitale  de  la  Médie,  Tobie  fut  reçu 
avec  joie  par  Raguel  son  parent,  à  qui,  par  le  conseil  de 
range,  il  demanda  sa  fille  en  mariage.  Raguel  la  lui  donna, 
et  avec  elle,  la  moitié  de  ses  biens.  Tobie  ne  pouvant  s'éloU 
gner  dans  cette  circonsta]::ce,  pria  son  guide  d'aller  à  Rages 
retirer  des  mains  de  Gabélus  la  somme  qu'il  devait  à  son 
père.  Après  avoir  passé  quelques  jours  auprès  de  Raguel,  il 
rcpiit  le  chemin  de  Ninive,  où  ses  parens  l'attendaient  avec 
impatience.  A  son  arrivée,  on  rendit  grâces  à  Dieu  ;  et  le 
jcun^  Tobie,  prenant  le  fiel  du  poisson,  qu'il  avait  réservé, 
on  mit  sur  les  yeux  de  son  père,  qui,  recouvra  la  vue  quel- 
ques momens  après.  Ensuite  il  raconta  tous  les  service^; 
que  lui  avait  rendus  son  guide.  Tous  deux,  dans  le  trans- 
port de  leur  reconnaissance,  offrirent  à  l'auge  la  moitié  de 
tous  les  biens  qu'ils  possédaient.  Alors  l'ange  se  découvrit 
à  leurs  yeux  ;  et,  après  les  avoir  e'jjhortés  à  persévéreth 
dans  la  justice,  il  disparut,  les  laissant  pleins  dejoie  et  d'ad«^ 
miration  (690), 

D.  Quels  furent  les  commencemens   du   rè*^ 
gne  d'Ézéchias,  rci  de  Juda  ? 

R«  Ezéchias  étant  monté  sur  le  trône,    fît 
régner  la  piété  dans  tout  le  royaume  (724).     II]. 
ouvrit  le  temple  qu'Achas  son  père  avait  fèrmé^ 
remit  les  lévites  dans  leurs   fonctions,    brisa  les 
idoles,  et  rétablit  entièrement  le  culte  du  vrai , 
Dieu  :  il  fut  toujours  zélé  pour  sa  loi  ;    et  l'fi- 
criture  sainte  nous  dit  qu'il  n'y  eut,  ni  avant,  ni. 
après  lui,  aucun  roi  de  Juda  qui  lui   fut  sem-^| 
biable.     Aussi,  Dieu  bénit  tous  les  desseins  de 
ce  saint  roi,  et  récompensa   sa  piété  par  l'heu-^^ 
reux  succès  de  ses  armes  et  de  toutes  ses  entre^ 
pi  ises,  ^      .^' 

D.  Uieu  n*éprouya-t-il  pas  la  vertu  d*Ezéchitj| 

as  ? 
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R.  11  sAiscita  contre  lui  Sennachérib)  roi  d* As- 
syrie, qui»  irrité  du  refos  auH'^zéchias  avait  fait 
de  lui  payer  tribut,  partit  de  ^^inivedansledes- 
se^in  d*esterminer  Jciusalem  avec  son  roi  et  ses 
babitans.  Tout  coda  aux  armes  victorieuses 
de  ce  prince.  E(ant  près  de  Jérusalem,  il  en- 
voya îiabsacès,  avec  oî cl. eçle sommer  Ezéchias, 
delà  \)an  du  grand  roi  ùes  Assyriens,  de  se  ren« 
dre.  Cet  ufiicier  s'acquitta  de  sa  commission 
avec  dest  termes  pleins  de  mépris  pour  le  roi  de 
Juda,  et  d'insultes  contre  Qieu  (711). 

Ezéchias,  en  roi  prudent,  prit  toutes  les  me- 
sures nécessaires  pour  mettre  la  ville  isn  état  de 
faire  une  vigoureu^^e défense;  mais,  en  roi  pieux, 
il  n'attendit  sa  délivrance  que  du  secours  divin. 
Ayant  appris  les  bla^pb^èmes  de  Rabsacès,  il 
décbira  ses  vêtemens,  et,  jBouvert  d'iin  sac,  il 
courut  dans  le  temple  se  prosterner  devant  le 
Seigneur.  Leprophètejsaïe  lui  fit  dire  de  ne 
point  craindre  les  menaces  de  Rabsacès  ;  il  lui 
promit  que  Dieu  combattrait  pour  lui,  que  Sen* 
nachérib  n'entrerait  point  dans  la  ville,  et  qu'il 
s'en  retournerait  lionTPiisement. 

D.  Les  Juifs  eurent-ils  en  Dieu  la  même  con- 
fiance qu'Ëzécbias  ? 

R.  Non  :  ils  ne  suivirent  que  les  règles  de  la 
politique  humaine  ;  et|  ne  comptant  point  sur 
lés  promesses  de  Dieu,  ils  coururent  aux  armes, 
et  envoyèrent  demander  du  secours  aux  rois 
d'Egypte  et  d'Ethiopie.  Mais  Tévènement  fit 
voir  qui  de  ces  politiques  ou  d'Ëzéchias 
raisonnait  le  plus  juste  ;  jar  Dieu,  ne  vou- 
lant partager  avec  personne  la  glaire  de  la  déll- 
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vrancîe  de  Jërut:i1ém,  penriît  que  Sennac^érib 
taillât  en  pièces  Tarméef  du  roi  d'Ethiopie,  et 
qu'il  subjuguât  entièrement  TEsypte.      *        >v^ 

D.  Comment  Dieu  vengea-t-il  son  noifn  blas^< 
plîémé  par  Setinachérib  ?    t  ^  fîijina?  ^  mvfmf}i^"4^.. 

R.  Ce  prince,  en  partant  pour  la  <:onquéte  de 
rjBgypte,  avait  écrit  à  Ëzécliias  des  lettres  plei- 
nes de  blasphèmes.  Le  saint  roi,  pénétré  de 
douleur,  alla  aussitôt  au  temple,  et  étendant 
devant  le  Seigneur  ces  lettres  impies,  il  le  con- 
jura de  venger  lui-même  la  gloire  de  son  nom  : 
^jfîfi,  dit-il,  que  tous  les  royaumes  de  la  terre 
sachent  que  c'est  vous  seul  qui  êtes  le  Dieu  véri'^ 
iablcy  le  Dieu  du  ciel  et  de  fa  terre.  Le  Seigneur 
avait  entendu  la  pricie  d'E^échias.  La  huit 
niêïrie  qui  précéda  le  jour  où  Jérusalem  devait 
être  attaquée,  il  envoya  Tange  exterminateur, 
q\1i  tua  cent  quatre-vingt-cinq  mille  Assyriens, 
Sennachérib,  à  son  réveil,  se  trouva  sans  armée, 
et  s'enfuit  plein  de  honte  à  Ninive.  La  ven- 
geance divine  le  poursuivit  jusqu'aux  pieds  de 
ses  dieux,  où  il  fut  égorgé  par  ses  {Propres  en* 
fana  (710).   w"^  ^v*  ;.x.^#' %ii,Ui^A^.^fu^  k_  >  v .-:^ K  .•.dw^r*  ' 

D.  Manassès,  fils  d'Ezéchias,  imîta-t^il  les 
tertus  de  son  père  î-^'^-;<-i-"j^Miw^-'i*1  a-w,.^?  t,-^  ^  >'^'-yfWfe 

R,  Ce  prince  ne  ressembla  en^ rien  à  son  pè« 
Te  i  il  fie  fermer  le  temple  de  Dieu,  il  rétablit 
l'idolâtrie  (6S9),  et  mit  le  comble  à  ses  impiétés, 
en  faisant  mourir  cruellement  le  saint  prophète 
Itaïé  qui  les  lui  reprocliait.  Pour  punir  tant 
d'excès.  Dieu  se  servit  d*Assaradon,  roi  d'As- 
»yrie«  Les  généraux  de  ce  prince  étant  encrés 
eiiïJiidéefiiYec  utt^lpuistonte  armée,  prirent  Aia* 
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liasses,  lui  mirent  les  fers  aux  pieds  et  fiiix 
mains,  et  remmenèrent  à  Babylone,  alors  capi- 
^  taie  de  cet  empire,  où  il  fut  enfermé  dans  un 
tacbot  ténébreux.  Réduit  à  un  état  si  triste, 
Manassèa  rentra  en  lui-même:  il  vit  avec 
borreur  le  nombre  et  Ténormité  de  ses  crimes. 
Sa  pénitence  fut  sincère  ;  elle  désarma  la  co- 
lère de  Dieu,  qui  mit  fin  à  sa  captivité,   et   le 

rétablit  sur  le  trône  de  ses  pères. 

Mana8sès  répara  le  scandale  de  sa  vie  passée^  il  ordonna  à 
tous  ses  sujets  d'adorer  le  vrai  Dieu,  et  il  leur  en  donna  Tex- 
emplejusqu'àsamort(64l).  C'est  ainsi  ^ue  Dieu  fît,  par 
sa  grâce,  d'un  très  méchant  prince^  nn  modèle  de  pénitence, 
pour  nous  apprendre  que  nous  ne  devons  jamais  désespérer 
de  sa  miséricorde,  quelque  multipliées  que  soient  nos  liiiq;Ui- 

D.  Comment  régnèrent  Amon  et  Josîas  ? 
/  R.  Amon,  fils  de  Manassès,  imita  la  méchan- 
ceté de  son  père,  sans  imiter  sa  pénitence. 
Après  lui,  Josias,  excellent  prince,  non  con- 
tent d'avoir  fait  refleurir  la  piété  dans  le  roy- 
aume de  Juda,  étendit  encore  son  zèle  sur  les 
restes  des  dix  tribus  d'Israël.  Il  alla  lui  mê- 
me à  Béthel,  où  Jéroboam  avait  érigé  Tidole  du 
veau  d'or:  il  en  détruisit  Tautel  et  le  réduisit 
en  cendres.  La  mort  prématurée  de  Josias  ou- 
vrit la  porte  à  Timpiété  et  à  tous  les  maux  qui 
en  sont  la  suite  (610)^ i^i\^^w^^^'^^*^^Pt:'3i^-^-<  -^'  - 
j;  D.  Quels  furent  les  derniers  rois  de  Juda^ 
/%  R.  Ce  furent  Joachas,  Joakim,  Jéchonias,  et 
Sédécias.  Ces  quatre  rois  vécurent  dans  une 
grande  licence,  et  commirent  toutes  sortes  d'abo- 
minations, sans  vouloir  écouter  les  avertissemens 
que  Dieu  leur  faisait  donner  tous  les  jours  par 
Jérémie.    Ce  saint  prophète  leur  annonça  enfin 
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la  captivité  à  laquelle  ils  étaient  condamnés 
pour  soixante  et  dix  ans  (608).  Une  menace 
si  positive  et  si  effrayante  ne  fit  impression  ni 
sur  les  Juifs  ni  sur  leur  roi  :  ce  qui  alluma 
tellement  la  colère  du  Seigneur,  qu'il  résolut 
de  punir  sans  miséricorde  cette  nation  comblé«^ 
de  tant  de  grâces,  et  cependant  si  infidèle.  Il 
clioisit  pour  ministre  de  ses  vengeances  le  roi 
d'Assyrie,  Nabuchodonor  II,  qui  enleva  de  la 
Judée  et  transporta  à  Babylone  une  grande  par^^i 
tie  du  peuple  juif.  C'est  de  là  que  date  le 
commencement   de  la   captivité  de    Babylone 

(608).    •  ,,  ,,H,        ,* 

D.    Comment  fut    détruit   le  royaume    de 

*       - '■  ■  T-'   ';  r"  '   ,  ■     '       -     À'  ''  '*;''■  t  *    ■-^jii*'- 

R.  Les  Juifs,  tbiijours  endurcis,  semblaient' 
appeler  eux-mêmes  les  maux  dont  Dieu  les  me- 
naçait. Ils  se  révoltèrent  contre  Nabuchodo- 
nosor  :  ce  prince  irrité  vint  mettre  le  siège  de- 
vant Jérusalem.  La  ville  fut  prise  de  force, 
pillée  et  brûlée  avec  le  temple  (588).  Le  roi 
Sédécias  vit  égorger  ses  enfans,  et  eut  les  yeux 
crevés.  On  fit  un  terrible  carnage  des  habi- 
tans.  Ceux  qui  échappèrent  au  massacre,  fu- 
rent emmenés  captifs  à  Babylone,  et  on  ne  laissa 
dans  la  Judée  que  les  plus  pauvres  du  peuple, 
pour  cultiver  la  terre.  Tous  ces  malheurs  sont  dé- 
crits de  la  manière  la  plus  vive  et  la  plus  tou- 
chante dans  les  lamentations  du  prophète  Jéré- 

D.  Faites- nous  connaître  Daniel  et  ses  com- 
pagnons r  '  tf<rii»#<»f3ç^^^r^»'*ï^  » V^ A.;,j»*_  «>*.'  .  '"        ijflk* 

K.  Parmi   les   Juifs  captifs  à  Babylone,  Na- 
buchodonosor  avait  choisi  plusieurs  enfatiâ  des 
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plus  nobles,  ponr  être  éFevés  dans  son  balais. 
Entre  ces  enfans,  il  y  en  eut  quatre,  Daniel, 
Ananias,  Mizaëi,  et  Azarias,  qui  demandèrent 
et  obtinrent  de  ne  pas  inanger  des  viandes  dé- 
fendues par  la  loi  de  Dieu,  mais  seulement  des 
légumes  et  de  l'eau.  Cette  abstinence,  loin  de 
nuire  à  leur  santé,  les  i-endit  plus  beaux  et 
mieux  portans  que  ceux  qui  se  nourrissaient  des 
viandes  les  plus  délicates.  Dieu  récompensa 
leur  fidélité  par  un  esprit  de  sagesse  dont  il  les 
remplit;  de  sorte  que  dans  la  suite  le  roi  leur 
confia  les  charges  les  plus  importantes  de  son 

empire..  V. ...... .•>:;^..,- -.    .*,;,.■„.     ..•  .    .:,..  '::'.:v' 

D.  Racontez-nous  Vhîstoîre  d€  Sésamne? 

R.  Susanne  était  une  Juive  d'une  rare  beauté,  qui  avait 
été  élevée  par  ses  parens  dans  la  crainte  de  Dieu  et  dans 
Tamour  de  la  vertu.  Deux  infâmes  vieillards  qui,  pendant 
la  captivité,  rendaient  la  justice  aux  Juifs,  dans  la  maison 
de  a  oachim,  mari  de  Susanne,  conçurent  pour  eile  une  pas- 
sitm  criminelle.  Us  la  sollicitèrent  au  péché,  et  la  menacè- 
rent, si  elle  n'y  consentait,  de  déposer,  en  présence  de  tout 
le  peuple,  qu'ils  Pavaient  surprise  en  adultère.  Susanné  ne 
se  rendit  point  à  leurs  menaces  ;  elle  aimamienx  s'expotter 
à  la  mort,  que  de  perdre  son  innocence.  Je  ne  vois  que 
tnaitx  de  toutes  partit,  leur  àit-éiie  :  si  je  fais  ce  que  vous  dési^ 
rêZf  je  donne  la  mort  à  mon  ùme  ;  si  je  m*yrtfusef  vous  me  fe^ 
rez  périr  ;  mais  j'aifw  mieux  tinnber  innocente  entre  vos  mains, 
que  de  me  rendre  coupable  devant  Dieu  qui  me  voit. 

Les  vieillards  n'ayant  pu  séduire  Snsanne,  déposèrent 
qu'ils  l'avaient  surprise  en  adnltère  dans  son  jardin.  Sur 
leor  déposition,  Susanne  allait  être  lapidée,  lorsque  Daniel, 
l^é  seulement  de  douze  ans,  mais  animé  de  l'esprit  de  Dieu, 
convainquit  les  deux  vieillards  d'imposture  et  de  calomnie  ; 
ils  portèrent  sur  l'heure  la  peine  de  leur  crime^  et  subirent 
la  mort  qu'ils  destinaient  à  Susanne.  s^v 

.  JD.   Pourquoi  Ananias^    Mizaël  et    Avarias 
furent-ils  jetés  dans  une  fournaise  ?         •  hsjuh;  .- 
<  «iR.  Le^roi  Nabucbodonosor  ayanCfaiféteVer 
une  statue  d*or  de  soixante  coudées,  avait  corn- 
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mandé, sous  peine  de  mort,  à  tous  ses  sujets  de 
l*adorer,  Auanias,  Mizaël  et  Azaria»,  refusè- 
rent hautement  de  commeitre  cette  impiété.  Le 
prince  irrité,  les  fit  jeter  dans  une  fournaise  ar- 
dente. Mais  Dieu  envoya  o  i  ange  qui  arrêta 
la  violence  du  feu.  Ils  trouvèrent  une  douc« 
rosée  au  milieu  des  flammes,  et  rendirent  grâces 
à  Dieu  d^une  protection  si  visible,  en  invitant 
toutes  les  créatures  à  le  bénir  avec  eux.  Le 
roi, surpris  de  ce  prodige,  les  fit  tirer  delà  four- 
naise, et  commanda  à  tous  ses  peuples  d'adorer 
le  Dieu  que  ces  jeunes  gens  adoraient. -i.^ y  ,^^v;. 

C'est  ainsi  que  Dieu  faisait  de  temps  eu  temps  éclater  oa 
gloire  au  milieu  des  Gentils  ;  et  ces  merveilles  ne  permet- 
tent pas  de  douter  quUl  n'ait  compté  des  élus  parmi  h  s  na- 
tions les  plus  infidèles.  -     ; 

D.  Comment  Daniel  désabusà-ï-ît  du  cutl'e  dfe 
Bel  le.  roi  Evilmérodac,  successeur  de  Na'bu- 
chodonosor?  ,  "   "  ?-  * 

K.  Ce  fut  en  lui  découvrant  la  superchérre 
des  prêtres  de  cette  idole.  Comme  on  ne  re- 
trouvait point  le  matin  les  victimes  qu'on  avait 
mises  la  veille  dans  le  temple,  on  s'imaginait 
que  Bel  les  avait  mant^ées  ;  et  Ton  en  concluait 
que  c'était  un  dieu  vivant.  Daniel  fit  répandre 
de  la  cendre  dans  le  temple  en  présence  du  roi  ; 
et  on  découvrit  par  ce  stratagème,  les  traces  des 
piètres  de  Bel,  qui  y  entraient  pendant  la  nuit 
par  des  passages  souterrains.  Le  roi  désabusé 
détruisit  Tidole  et  le  temple  de  Bel,  et  fit  mettre 
à  mort  tous  ces  imposteurs  (560).     ;;       f  \  ^* 

D.  Quel  fut  l'événement  remarquable  qui  pre«- 
para  la  délivrance  des  Juifs  captifs  en  Assyrie? 
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'*'^H.  Ce  fut  le  renversement  de  cet  empiré. 
Cyrus,  loi  des  Perses,  avait  été  nommé  par 
Isaïe,  deux  cents  ans  avant  sa  naissance,  comme 
devant  accomplir  ce  grand  ouvrage.  A  la  tête 
des  Mèdes  et  des  Perses,  il  attaqua  et  prit  Ba- 
bylone  sur  l'impie  Balthasar,  dernier  roi  des 
Assyriens.  Cet  événement,  si  important  pour  le 
peuple  dé  Dieu,  5e  passa  la  nuit  même  où  Bal- 
thasar,  après  avoir  profané  les  vases  sacrés  du 
temple  de  Jérusalem,  avait  entendu,  de  là  bou- 
che du  prophète  Daniel,  Tarrêt  de  sa  condamna* 
tion  (555).  Ce  fut  ainsi  qu'à  Templre  des 
Assyriens,  succéda  celui  des  Perses,  dont  le  ppe- 
mier  roi  fut  Darius-le-Mède,  oncle  de  Cyrus. 
'*^D.  Quç  devint  Daniel  sous  le  rè^ne  de  Da^ 

^^  II.  Le  nouveau  monarque  honora  Daniel  de 
toute  sa  confiance^  comme  avaient  fait  les  rois 

, Assyriens;  il  l'éleva  même  à  la  dignité  de  premier 
ministre.  Mais  la  faveur  du  prince  attira  sur 
Daniel  Tenvie  des  courtisans.  Ils  firent  porter 
une  loi  qui  défendait  d'adorer  le  vrai  Dieu, 
fious  peine  d'être  jeté  dans  la  fosse  aux  lions. 
Daniel,  comme  les  courtisans  l'avaient  prévu, 
l^e  laissa  pas  d'ouvrir,  selon  sa  coutume,  trois 
fois  le  jour,  les  fenêtres  de  sa  chambre  du  côté 
de  Jérusalem,  et  de  ^échir  les  genoux  pour  ado- 
rer le  Seigneur.  Il  lut  accusé  de  désobéissance, 
.et  jeté  dans  la  fosse  aux  lions.  Mais  les  lions, 
quoiqu 'affamés,  ne   lui  firent  aucun  mal.     La 

grandeur  du  prodige  frappa  le  roi  :  il  fit  préci- 
piter dans  la  fosse  les  accusateurs  de  Daniel  ;  et 
ces  malheureux  furent  dévorés  en  un  instant 
(554).     ,     ... 
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vi-v  -Ji      (Elle renferme SOS.ans.) 


y 


Depuis  la  fin  de  la  captivité  de  Babylone^  Van 
538    avant    Jêsus-Càrisf^  jusgu^à  rentrée 
d'^lexandre-le^  Grand   à   tlérttsalem^    Van 
'332  avant  JésuS'Christ» 

D.  Comment  se  termina  la  captivité  de  Ba- 
bylone  r 

R.  Cyrus  ayant  succédé  à  Darius,  publia, 
dès  la  première  année  de  son  empire^  un  édit 
par  lequel  ii  permettait  aux  Juifs  de  retourner 
dans  leur  patrie^  et  de  rebâtir  le  temple  de  Jé- 
rusalem (538).  Les  Juifs  partirent,  et  arrivèrent 
heureusement,  sous  la  conduite  de  ZorobabeL 

prmce  de  la  famille  de  David. 
""  11  y  en  eut  cependant  un  ^rand  nombre  qui,  se  [trouvant 
établis  en  différentes  provinces  du  nouvel  empire  des 
Perses,  cnirent  devoir  s'y  fixer  avec  leurs  familles.  Parmi 
ceux  ^ui  restèrent,  était  Daniel^  que  son  grand  âge  et  aea 
emplois  éminens  retinrent  à  la  cour  de  Cyrus.  Il  n'est  pas 
douteux  que  son  crédit,  aussi  bien  que  ses  prières,  n'aient 
beaucoup  contribué  à  la  délivrance  des  Juits  et  à  la  recou> 
struction  du  temple  de  Dieu. 

D.  Comment  le  temple  fut- il  rebâti  ?      ^ 

Ré  A  peine  arrivés   à  Jérusalem,  les  Ju'T^ 

jetèrent  les  fondemens  du  nouveau  temple.     Les 

Samaritains,  Jaloux   du  retour  et  de  la  pro8pé« 

rite  des    Juifs,  s^opposèrent    long-temps  aux 

progrès  de  ce  grand  ouvrage  ;  mais  enfin  il  fut 

achevé,  et  Ton  en  fit  la  dédicace  avec  beaucoup 
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de  pompe  et  de  solennité  (516)^  Aux  cris  de 
joie  que  poussaient  les  jeunes  gens,  se  mêlaient 
les  gémissemens  des  vieillards  qui  avaient  vu  le 
temple  de  Salomon  :   ceux-ci,   en  comparant  la 

Î)elilesse  et  la  pauvreté  du  nouveau  temple  avec 
a  magnificence  de  Tancirn,  ne  pouvaient  rete- 
nir leurs  larmes.     Mais  les  prophètes  Aggée  et 
'  Maîachieles  consolèrent,  en  leur  annonçant  que 
^  le  Messie  honorerait  bientôt  ce  dernier  temple 
.   de  sa  présence.         ■  -^^^*vJ~m:.^A.v\.e^vvs>  m- 

D.  Comment  se  conduisirent  les  Juifs;^  depuis 

*  leur  retour  en  Judée  ?      '^^  "^    '''■  '^^^'''    ' 

R.  Les  châtimens  sévères  que  Dieu  avait  eX- 
'^  jçrcés  sur  s*on  peuple,  et  la  miséricorde  dont  il 
^venait  d'user  à  son    égard,  opérèrent  un  grand 
.changement  dans  sa  conduite.     Délivrés  de  la 
^  captivité  de  Babylone  et  rétablis  dans  leur  pa- 
trie, les  Juifs  renoncèrent  pour  toujours  à  Fido- 
^  latrie  quileur  avait  attiré  vue  si  terrible  punition, 
\  Ils  vécurent  en  paix,  et  suivant  leurs  lois,  go^ 
,  les  rois  de  Perse,  qui  les  traitèrent  avec  douceur, 
i  et  qui  en  furent  plutôt  les  protecteurs  que  les 
;*  maîtres.     Le  Sanhédrin,  conseil  public   établi 
J  par  Moïse,  avait  toute  son  autorité,  et  le  peuple 

*  était  heureux. 

D.  Les  Juifs  restés  en  Perse,  n'éprouvèrent-ils 
pas  une  persécution  générale  ? 

*  11,  L'un   des  successeui's  de  Cyrus>  Artax- 
^.crxès-Longue-Maîn,  connu  dansTEcrilure  sous 

*  le  nom  d'Assuérus,  honorait  de  sa  confiance  un 
*^Amalécite  nommé  Aman.     Ce  favori,  fier  du 

haut  rang^  où  il  se  voyait  élevé,   entreprit  de  se 
^.fa,ire. adorer.    Mais  Mardochée,  qui  était  Juif) 
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lai  refusai  un  honneur  qu'H  ne  croyait  dû  qu'à 
Dieu.  Aman,  irrité  de  ce  refus^  obtint  du  roi^ 
par  surprise^  un  édit  qui  condamnait  à  mort, 
non-seulement  Mardochée,  mais  encore  tous  les 
Juifs  répandus  dans  la  Perse,^^'  .  -  ,  :  r  ■ 
'  D.  Que  fit  la  reine  Ësther,  pour  délivrer  les  ^ 
Juifs  de  la  persécution  d^Aman  ?    /     ,  '  ; 

H.  Dieu^  par  une  providence  particulière, 
avait  élevé  sur  le  trône  de  Perse,  Ësther,  nièce 
de  Màrilochée  :  elle  était  Tépouse  d^Assuérus. 
Son  oncle  lui  persuada  de  se  présenter  devant 
Assuérus  pour  lui  remontœr  l'injustice  de  Tédit 
porté  contre  les  Juifs.  Quoiqu'il  fût  défendu, 
sous  peine  de  mort,  de  paraître  devant  le  rpt 
sans  y  être  appelé,  Ësther  résolut  de  se  sacrifiiec 
pour  son  peuple.  Elle  alla  se  présenter  au  roi  ; 
mais  ne  pouvant  soutenir  les  regards  de  ce  mo- 
narque irrité,  elle  tomba  en  défaillance.  As- 
suérus, voyant  la  reine  en  cet  état,  en  fut  touché  : 
il  courut  la  relever  lui-même,  et  s'engagea  à  lui 
accorder  tout  ce  qu'elle  lui  demanderait,  quand 
même  ce  serait  la  moitié  de  son  royaume.  Ës- 
ther le  pria  seulement  de  venir  dinel*  le  lende- 
main che2(  elU,  avec  Aman:  et  le  roi  le  lui. 
promit.     .     •  ;   .       .  ^.  . 

D.  Comment  Dieu  fit-il  servir  Aman  Jltti^^ 
même  au  tnomphe  de  Mardochée  ?  *  ' 

II.  Le  roi,  frappe  sans  doute  de  ce  qui  était 
arrivé  à  Ësther,  ne  put  dormir  la  nuit  suivante. 
Il  se  fit  lire  les  annales  de  son  règne;  et  comme 
il  remarqua  que  Mardochée  n'avait  reçu  aucune 
récompense  poîjr  avoir  découvert  une  conspira- 
tion contre  sa  vie,  il  résolut  de  l'en  dédomma« 
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gér; '^  ta  lendemain,  Jlman  était  yenu  de  grand 
matin  dans  l^anticbambre  du  roi,  pour  en  obte- 
nir la  permission  de  faire  pendre  Mardochée. 
Le  rot  lui  demanda  quelle  récompense  on  pour-" 
rait  donner  à  un  homme  qu'on  voudrait  singu- 
lièrement honorer.  Aman  qui  se  flattait  que 
cet  honneur  le  regardait,  dit  quM  fallait  qu^  cet 
homme  fât  revêtu  de  tous  les  ornemens  royaux^ 
et  que  le  plus  grand  du  royaume  le  conduisit 
dans  toute  la  ville  de  Suse,  en  tenant  les  rênes 
de  son  cheval,  et  en  criant  :  Que  c'était  ainsi 
que  serait  honoré  celui  que  le  roi  voudrait  ho' 
norer.  Le  roi  lui  ordonna  de  conduire  ainsi 
Mardochée  dans  toute  la  ville.  Ainsi,  le  super- 
be Aman  servit  lui-même  au  triomphe  de  l'hum- 
ble Mardochée.  •  ■  v^^,  7^  ^■<^-.4-^f''^h'^-:^^ .  -^^-h  ■  ■ 
.,..■  D.  Comment  finit  la  persébutfOn  d*Ainan  f# 
f  R.  Le  roi  alla  chez  Ësther  avec  Aman.  Aii 
milieu  du  festin,  il  la  pressa  de  déclarer  ce 
qu'elle  désirait  de  lui.  Seigneur^  dit  Esther  en 
se  jetant  à  ses  pieds,  ce  que  Je  vous  demande^ 
c'esft  la  vie  pour  moi,  pour  Mardochée  et  pour 
tout  mon  peuple,  que  la  méchanceté  d^jiman  a 
condamnés  à  périr.  Elle  fit  voir  ensuite  au 
roi  que  l'orgueil  et  la  jalousie  étaient  la  cause 
de  sa  haine  contre  les  Juifs.  Aman,  confondu, 
n'osa  pas  même  entreprendre  de  se  justifier  :  il 
fut  attaché  à  la  potence  qu'il  avait  fait  dresser 
pour  Mardochée.  L'ëdit  de  proscription  contre 
les  Juifs  fut  révoqué,  et  leurs  alarmes  se  chan- 
gèrent en  actions  de  grâces  pour  le  Dieu  qui 
avait  fait  tomber  leur  ennemi  dans  le  piège  qu^ii 
leur  avait  tendu  (460). 
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b.    Quel    édit     remarquable    -A '•taxèrxèa- 

Longue-Main  publia-t*il  en  faveur  des  Juift  ?  r 
R,  Néhémias,  vertueux  Israélite,  échanson 
d'Artaxerxès,  obtint  de  ce  prince  un  édit  qui 
Tautorisait  à  construire  les  murs  de  Jérusalem 
(454).  C'est  de  cet  édit,  si  célèbre  dans  l'his- 
toire de  la  Religion,  que  l'on  commence  à 
compter  les  soixante  et  dix  semaines  d'années, 
désignées  par  Daniel  comme  Tépoque  précise 

de  l'arrivée  du  M  essi b^-  ^^  -:- ---,w^r-(^':k-^ifk- «ss^j-- 

-Néhémias,  arrivé  à  Jérusalem,  y  trouva  le 
saint  prêtre  Esdras.  Ces  deux  zélés  serviteurs 
de  Dieu  inspirèrent  au  peuple  tant  d'ardeur, 
quVn  peu  de  temps  les  murs  de  la  ville  furent 
relevés,  et  qu'on  se  vit  à  l'abri  des  insultes  des 
peuples  voisins.  Néhémias  et  Esdras,  pour 
rendre  durable  la  prospérité  de  leur  peuple, 
s'étudièrent  à  bannir  les  vices,  à  réformer  les 
abus,  à  mettre  pertout  en  vigueur  l'observation 
de  la  loi  de  Dieu,  et  ils  eurent  la  consolation  d'y 
réussir*  -*v*-'«ta^*î  *f%''P*'^#.v«'''  wiéf^^jt''*   ^'*-fm'i\i'^:*î'W->'^- 
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Depuis  Ventrée  d^Ale^vandre'le*  Grand  â  JirU' 
■f  salemyl* an  S32  avant  Jésus' Christ ^jusqu* à 
#  la  persécution  d' Antiochus,  Vaii  YJO  avaiULÎ 

V'^    JTésuS'  Christ  m        v--^-  .;,j»  l^^^îi.  '?^y^y,^^é<ja^r  r^*;-  *^ûi^ 

*%i  -^x  .■t^fi'i-.é*^?^'"-  ■-■■■.■rr.r^--' ■^%l|.;-' 

|r  BrPotirqaoi  AIcncafMfrè-Ie-Grand  alltk*t-ll  à 

'::  R.  Alexandre^  rot  tlelîac^dorne,  ayant  at- 
taqué Tem  pire  des  Perse»,  somma  Jérusalem  de 
se  soumettre  à  sa  domination.  Les  Juifs  s'en 
exensèrent  sur  la  fidélité  qu'ib  devaient  au  roi 
de  Perse  leur  protecteur.  Irrité  de  cette  ré- 
poffse,  Alexandre  marcha  Ters  Jér u-salem,  dans- 
le  dessein  d'en  massacrer  tous  les  habttans.  Le 
grand-prêtre  Jaddus  ordonna  des  prières  pu* 
bliques  ;  puis  il  alla,  revêtu  de  ses  habits  sa- 
cerdotaux, à  la  rencontre  du  redoutable  conqué- 
rant. A  la  vue  du  grand-prêtre,  Alexandre, 
plein  de  respect,  s!inclina  profondément,  et  le 
salua  avec  une  vénération  religieuse.  Comme 
ses  officiers  s'en  étonnaient,  il  leur  dit  que  ce 
même  grand-prêtre,  revêtu  des  *  mêmes  habits, 
lui  avait  apparu  en  songe,  lorsqu'il  était  encore 
en  Macédoine,  et  lui  avait  promis  que  son  Dieu 
le  rendrait  victorieux  des  Perses.      4 

Alexandre  monta  au    temole,  et  y  offrît  des 
'  sacrifices  au    vrai   Dieu.     On  lui  munira  les 
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prophéties  de.  Daniel,,  qûr  àtinonçaient  que 
rem  pire  des  Perses  serait  détruit  par  un  roi  des 
Grecs.  Alexandre,  plein  de  joie  et  d'admira- 
tion, accorda  aux  Juifs  toutes  les  grâces  qu^ils 
lui  demandèrent;  et  depuis  ce  temps,  il  ne  cessa 

416   les     prOieg[er.       jr,'.--iiiS';^v*;i.:*;;:f^~4>:^4"-f%|^*^t^^^^ 

^i^iD.  Sous  quelle  domination  passèrent  les  Juifs, 
après  la  mort  d*Alexandre-le-6rand  ?  ,*i,*,a^-^«4i 
m  R.  Ils  passèient  sous  la  domination  des  rôls 
grecs  d'Egypte,  qui  continuèrent  de  les  proté- 
ger. Ptolémée-Philadelphe,  Tun  de  ces  rois,  et 
le  second  depuis  Alexandre,  fit  traduire  les 
livres  saints  d*hébreu  en  grec.  Cette  version 
ouvrit  à  beaucoup  de  nations  rintelligence  de 
la  sainte  Ecriture.  Car  la  langue  grecque,  la 
plus  belle,  la  plus  riche  et  la  plus  correcte  qui  fût 
dans  l'univers,  était  devenue  un  lien  de  com- 
munication entre  les  diiférens  peuples  du 
monde  ;  et  Dieu  préparait  ainsi  une  voie  aisée  à 
la   prédication  de  l'Evangile,  qui  n*était   pas 

éloignée  (2ol)^^i t^-,  4^sv9 -■:i<^.l*%;yti    ■  -^-.^-^îiy^^-dHpi-ifim-- 

^  D-,  lies  Juifs  n'eurentMls  rien  à  souffrir  dés 

rois  d  i^gypte  ?  ^?*:-jm^'^'t^- .>^'$^,y:^t^imjmp^T^^ 
.^.^JUfcPtolémée-Philopator,  l*ùn  dèà  succès» 
seurs  de  Philadelphe,  ayant  voulu  entrer 
dans  le  temple,  et  jusque  dans  le  Saint  des 
Saints,  ce  qui  n'était  permis  qu'au  grand -prêtre, 
et  une  seule  fois  Tannée,  en  fut  repoussé  par 
une  vertu  divine,  et  renversé  sans  force  et  sans 
mouvement.  Il  revint  à  lui  ;  mais  il  conçut 
une  haine  violente  contre  les  Juifs.  De  retour 
en  Egypte,  il  persécuta  sans  ménagement  ceux 
qui  étaient  établis  dans  Alexandrie^  s&  capitale, 
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au^omibre  de  plus  décent  niHIe.  £nân,  dan^ 
on  mouvement  de  ftireur,  il  les  fit  exposer  aux 
élépbans*  MaU  ces  anînpaux,  au  lieu  ^e  se 
jeter  sur  les  Juift),  méconnurent  toat-à-coup 
leurs  conducteurs,  et  se  jetant  sur  e>t:i,  ils  en 
firent  un  horrible  carnage.  A  la  vue  d'une  pro* 
iteciion  du  Ciel  bi  marquée,  le  prince  rentra  en 
lui-même,  et  fit  remettre  les  Juifs  en  liberté 
<2â0).  Mais  le  repentir  tardif  du  roi  d*£gypte 
n'empêcha  pas  que  Dieu  ne  lui  enlevât  la  Pa*^ 
lestine,  pour  la  faire  passer  sous  la  domination 
des  rois  de  'Syitie.-  ^ A^i  ♦*.  ^^t  -  (J^*  '^^^  '  •»  -  * 
a  O.  La  Judée  fut-elle  tranquille  dotis  les  roîé 
de  Syne  ?  v'^'^^^*^^'-'*-'---''-''-'*'-''^-*'''-^!^^^  ■-    -■-"■■■-" 

.;  R,  Elle  ne  le  fut  pas  long -temps:  dn  Juif 
iimbitieux^  ennemi  secret  du  grand-prêtre  Onias 
qui  s'opposait  à  ses  entreprises  criminelles^  crut 
se  venger  de  lui,  en  faisant  savoir  au  roi  de 
Syrie,  SéleucuB,  qu'il  y  avait  dons  le  trésor  du 
.temple  des  son^mes  immenses  ;  et  il  l'engagea  à 
s'en  emparer.  Sur  cet  avis,  Séleucus  envoya  à 
Jérusalem  Héliodore,  son  premier  ministre,  avec 
ordre  de  saisir  cet  argent  et  de  le  transporter  en 
Syrie.  Malgré  les  représentations  d'Onias,  Hé- 
liodore entra  dans  le  temple.  Mais  Dieu  lui  fît 
sentir  combien  il  est  insensé   d^aller  braver  sa 

Î)ui8sance^ju8que  dans  le  lieu  saint.  Le  sacri- 
ége  fut  arrêté  par  un  homme  superbement  vêtu, 
monté  sur  un  cheval  qui  le  foula  aux  pieds, 
tandis  que  deux  anges  le  frappaient  à  grands 
coups  de  verges.  On  l'emporta  du  temple,  éva- 
noui et  â  demi  mort  ;  mais  le  grand-prêtre  obtint, 
de  Dieu  sa  guérison.     Héliodore,  échappé  à  ce 
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danger^  àlfà  rendre  compte  au  rof  de  ce  qui  lui 
était  arrivé,  et  ajouta  que,  s'il  avait  quelque 
ennemi  dont  ri  voulût  se  défaire,  il  n'avait  qu'à 
l'envoyer  dans  ce  temple,  parce  que  la  vertu  du 
Dieu  qui  y  habitait,  perdrait  infailliblement 
tous  ceux  qui    voudraient  le  profaner  (176). 

*i|^^■î^r4î^:il^l^' ^  PARTIE      -;'^;'^-|:iéè  •'■ 

iy^    DE  LA  SIXIEME  EPOQUE,  ^m^i 
xitt&ii  ]^  (Elle  renferme  l70  ans.)     t  <r*^  «i^ 

Depuis  la  persécution  d^Aniiochus^  Van   170 
^mvant  Jésus- Christ^  jusqu'à  la  naissance  de 
*Mésus' Christ^  tan  4004  depuis  la  création 
du  monde ■<  ***îf*-^*;pf'*^aNr¥î*fT^î*M»'-^i*' 

D.  I<^afte8*nou3    connaftre    la     persécution 

d'A  ntiochus  ?      ^f.  .r-"'^»-  '-■ifnf:-..*î!»«fo:.--«*ijv  '..Ttijt^rtésîr^l»-.  ^m%- 

R.  Antioclius  Ëpipliane,  successeur  de  Se- 
leucns,  livra  des  attaques  cruelles  à  la  Religion, 
et  commit  d'horribles  excès  dans  la  Judée.  Sur 
de  faux  soupçons  qu'il  avait  conçus  contre  les 
Juifs,  il  vint  à  Jérusalem,  et  la  mit  à  feu  et  à 
£ang.  Ce  prince,  aussi  impie  que  cruel,  entra 
ensuite  dans  le  temple,  et  enleva  tous  les  vase» 
sacrés.  Fier  des  premiers  succès  de  son  impiété, 
il  ordonna  par  un  édit,  sous  peine  de  mort^ 
que  les  Juifs  renonçassent  à  leur  religion  pour 
embrasser   la  sienne,  qui  était  le  paganismte.  € 
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'  L*idole  de  Jupiter  ftit  placée' dans  le  temple  X 
les  livres  de  la  Loi  de  Dieu  furent  déchiréïi  et  je* 
tés  au-  feu.  Si  quelqu'un  était  surpris  à  obser* 
ver  le  Sabbat,  il  lui  en  coûtait  la  vie.  Malgré 
ces  rigueurs,  il  y  eut  un  grand  nombre  de 
fidèles  Israélites  qui  aimèrent  mieux  mourir  que 
de  violer  la  Loi  de  Dieu. 

D.  Quels  sont  les  plus  illustres  martyrs  que 
fit  la  persécution  d'Antiochus  ? 

R.  Le  saint  vieillard  Ëléasar^  et  les  fept 
frères  Machabées,  furent  les  plus  illustres  vie* 
times  dé  la  barbarie  de  <re  prince.  £}léazar, 
aima  mieux  mourir,  que  de  faire  semblant  de 
manger  des  viandes  déf^  Jues,  dans  la  crainte 
de  donner,  par  cette  feinte,  un  pernicieux  ex* 
emple  à. ses  frères. 

Les  sept  frères  Machabées  firent  paraître  une 
constajiee  admirable  dans  les  tourmens.  On 
leur  coupa  la  langue  et  les  extrémités  des  pieds 
et  des  mains,  on  leur  arracha  la  peau  de  la  tête, 
onJesfitrôtir  dans  une  chaudière;  mais  tout 
fut  inutile.  Animés  par  les  exhortations  de 
leur  vertueuse  mère,  ils  demeurèrent  victorieux 
de  la  mort  ;  et  après  avoir  adoré  la  main  de' 
Dieu  dans  ses  châiimens,  ils  allèrent  recevoir, 
dans  une  meilleure  vie,  la  récompense  de  leurs 
travaux. 

D.  Personne  ne  prit-i4  conli^e  Antiochus  la 
défense  du  peuple  de  Dieu  et  de  sa  Loi  ? 
V;  R.  Dieu  inspira  un  zèle  généreux  à  une  &• 
mille  sacerdotale,  dont  le  chef  était  Matât  hias. 
Ce  saint  prêtre  voyait  avec  douleur  ruisseler  le 
sang  de  tant  de  justes  dans  toute  1^  Judée. 
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Tranaporlé  d'indt^naiion  à  l'aspect  des  maux 
de  la   Kelig'ron  et  de  la  patrie,  il  entreprit  de  les 

•délivrer  du  joug  des  tntidèles.  Non-seulement 
il  perça  dosa  muin  un  Juif  apostat  qui  sacrt* 
fiaii  aux  idoles,  mais  il  tua  encore  Toflicier  qui 
contraignait  de  sacrifier.  Il  se  mit  ensuite  à  la 
tOtedes  Juifs  les  plus  courageux,  remporta  sur 
les  .idolâtres  plusieurs  avantages,  détruisit  leura 
autels,  et  laissa,  en  mourant,  ses  enfans,  et  sur- 
tout Judas  Machabée,  héritiers  de  son  zèle  et 
de  sa  valeur  (166). 

D.  Quels  furent  les  premiers  exploits  de 
JTudas  Machabée  ? 

R.  Judas  n'avait  avec  lui  qu*unie  petit» 
troupe;  mais,  plein  de  confiance  en  celui  pour 
lequel  il  combattait,  il  ne  craignit  point  d'atta- 
quer de  nombreuses  armées,  et  il  les  lailla  en 
pièces.  Trois  victoires  signalées  le  rendirent 
maître  dé  Jérusalem.  «Son  premier  soin,  dès 
qu'il  se  vit  délivré  des  ennemis,  fut  de  purifier 
le  temple  du  Seigneur.  On  .trouva  les  lieux 
saints  désolés,  Tautel  profané,  les  portes  brûlé^.:-, 
le  parvis  couvert  d'épines  et  de  ronces*  A  la 
vue  de  ces  tristes  objets,  Judas  et  ses  compa- 
gnons se  couvrirent  la  tête  de  cendres,  et  ver- 
sèrent un  torrent  de  larmes  :  puis  s*étant  mis  à 
l'ouvrage,  ils  enlevèrent  les  décombres,  répa- 
rèrent le  temple,  et  l'ornèrent,  sinon  avec  ma- 
gnificence, du  moins  avec  décence  ;  et  ce  fut  la 
piété  du  peuple  qui  en  fit  le  principal  ornement. 
"   J^»  .Quelle  fut  la  fin  d'Antiochus?       i.  .■  ;^   * 

«*  R«  Elle  fut  très-malheureuse.  Ayant  appris 
que  les  Juifs  avaient  défait  ses  généraux,  il 
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marcha  vers  la  Judée,  dans  la  réâolutîon  de  tout 
exterminer.  Mais  Dieu  ne  pouvant  souffrir 
plus  long-temps  ce  prince  orffueilleux,  qui 
croynit  commander  même  aux  no^s  de  la  mer, 
le  brisa  contre  la  terre,  en  le  faisant  tomber  de 
son  char.  Tout  son  corps  se  changea  en  pour- 
riture ;  il  fourmillait  de  vers,  et  exhalait  une 
puanteur  insupportable  à  tous  ses  domestiques, 
à  toute  son  armée,  et  à  lui-même. 

Dans  cette  affreuse  situation,  Antiochus  re- 
connut en6n  la  main  du  Seigneur  ;  et  il  confessa 
qu'il  était  juste  qu'un  homme  fût  soumis  à  Dieu. 
Il  écrivit  au  Juifs  une  lettre,  où  il  révoquait 
tout  ce  qu'il  avait  fait  contre  eux.  Mais  sa 
pénitence  n'était  pas  sincère  ;  elle  n'avait 
d'autre  principe  que  la  violence  du  mal  et  la 
vue  d'une  mort  prochaine  :  aussi  ne  fut-elle  pas 
capable  d^apaiser  le  Ciel  ;  et  ce  malheureux 
prince  mourut  déchiré  de  remords  et  de  déses- 
poir (164). 

D.  Comment  Judas  Machabée  termina-t-il  sa 
glorieuse  vie  ? 

K.  Après  un  grand  nombre  de  victoires  rem- 
portées sui*  les  ennemis  du  peuple  de  Dieu,  il 
fut  attaqué  une  dernière  fois  par  les  Syriens,  qui 
vini^ra  fuitdre  sur  lui  avec  des  troupes  innom- 
brables. Judas  n*avait  que  huit  cents  hommes: 
il  les  encouragea  à  ne  pas  reculer,  et  à  sacrifier 
leur  vie  pour  la  gloire  de  la  Religion  et  pour  le 
salut  du  peuple.  La,  bataille,  malgré  la  pro- 
digieuse inégalité  des  forces,  dura  depuis  le 
matin  jusqu'au  soir.  Judas,  à  la  tête  de  ses 
braves  compagnons,  enfonça  Tarmée  enncaiie  ; 
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lîiais  ayaht  été  en^doppé,  il  tomba  percé  d'uh 
coup  mortel,  et  demeura  enseveli  dans  son 
propre  tiiomphe  (I6t). 

D.  Quels  furent  les  successeurs  de  Juda^ 
Machabée  ?  ; .  v  ^.      '  ,        ,.    a- 

U.  Ce  fut  d'âbofd  Jia^nalhas  son  frère,  oui 
'vengea  sa  mort  en  achevant  de  chasser  les  by^ 
riens  de  la  Judée.  A  Jonaihas  succéda  Simon, 
le  dernier  des  enfans  de  Matathias  (I44Î).  Les 
Juifs,  en  le  choisissant  pour  leur  chef,  mirent  à 
«on  pouvoir  une  restriction  bien  remarquable. 
,  Le  décret  porte  quM  jouira  de  Tautorité  sou* 
Vét-aine,  lui  et  sa  postérité,  jusqu'à  ce  que  le 
Prophète  fidèle,  c'est-à-dire,  le  Mbssie,  pa- 
raisse sur  la  terre.  Simon  prit  donc  en  main  le 
gouvernement,  en  qualité  de  grand-prêtre  et  dé 
prince  des  Juifs  :  ses  descendans  lui  succédèrent 
dans  cette  dignité)  jusqu'à  la  venue  de  J.  C 

D.  Quelles  sectes  vit-on  s'élever  dans  la 
Judée,  sous  Jean  Hircan,  successeur  de  Simon  ? 

R.  Il  s*en  éleva  plusieurs,  dont  les  deux 
principales  fuient  celle  des  Pharisiens  et  celle 
des  Sadducéens.  CeUx^ci,  moins  nombreux, 
mais  les  plus  riches  de  la  nation,  étaient  des  in- 
crédules et  des  voluptueux  qui  bornaient  leur 
espoir  aux  biens  de  la  vie  présente.  Les  Pha-^ 
rtsiens,  plus  religieux  en  apparence,  négligeaient 
Tepprit  de  la  Lai  pour  ne  s'occuper  que  de  là 
lettre  et  des  dehors.  Pleins  de  confiance  en 
leur  propre  justice,  ils  méprisaient  le  reste  des 
hommes,  et  faisaient  consister  toute  la  piéië 
dans  Texacte  observation  des  pratiques  exté* 
rieures.     Ces   deux  sectes,   ennemies   Tune  de 
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l'autre,  prévalurent  tôur-à-tour,  çt  causèrent  de 

grands  troubles  dans  la  Judée,    ^i^s  .;*<♦»  .iVi^^:> 

'    p.  Quels    furent    les  successeurs    de  Jean 

'Hircan  ?    <^tim^-*^H¥^'if^--^^- 


. /i*i >îi''j's?5.  .-•jjiti. ■  iit,-t 
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'  R,  Jean  Hircan  qui,  à  la  dignité  de  grand- 
prêtre,  avait  ajouté  celle  de  roi,  fut  la  tige  des 
rois  nommés  Asmonéens  (135),  Après  lui  ré- 
gna Aristobule  qui,  trompé  par  une  cdloainie, 
fit  mourir  son  frère  Antigone  :  le  regret  qu'il 
eut  d  avoir  été  trop  crédule,  le  conduisit  au 
tombeau.  Son  fils,  Alexandre  Jannée,  se  ren- 
dit méprisable  par  ses  mauvais  succès,  et  odieux 
par  ses  cruautés (106).  Hircan  H,  l'aîné  de  ses 
enfans,  lui  succéda  ;  mais  ce  prince,  faible  et 
inappliqué,  fut  détrôné  par  son  frère  Aristobule 
Il  (67).  Rétabli  par  Pompée,  général  romain, 
il  retomba  dans  son  indolence  naturelle,  et  fut 
une  seconde  fois  chassé  par  un  usurpateur,  qui 
bientôt  disparut  lui-même.  ?*>^j  v^Jl<.^.||^>  «j, 
t*D.  Comment  les  Juifs  perdirent-ils  leur  màé" 
pendance  ?H"ii^N' M*fi^''^-7v>:iW»   ^îv.j-a -.a,...':;*  ■:\.  '\^  ... 

^*^  R.  Hérode,  Iduméen  de  naissance,  mais  Juif 
^e  religion,  profita  des  troubles  de  la  Judée 
pour  s'en  emparer,  et  il  fit  confirmer  son  usur- 
pation par  Auguste,  empereur  romain  (40).  Ce 
prince  criiel  et  ambitieux  acheva  d'asservir  les 
Juifs,  en  massacrant  tous  les  membres  du  San« 
hédiin,  qui  était  le  conseil  souverain  de  la  na* 

■?*?  C'était  à  cette  époque  précise,  où  le  sceptre 
de  Juda  passait  entre  les  mains  d'un  étranger, 
que  Jacob  avait  marqué  la  venue  du  Messie  : 
lea  soixgnte-disc    seinaines    fixées  par   Daniel 
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étalent  près  de  finir  ;  le  peuple  de  Dieu  atten« 
dait  de  jour  en  jour  l'arrivée  de  ce  libérateur 
tant  de  fois  promis  à  leurs  pères  ;  ei  comme 
nous  rapprend  un  auteur  païen  de  ce  temps-là 
(*),  c'était  une  opinion  répandue  dans  tout 
l'Orient,  que  bientôt  il  allait  sortir  de  la  Judée 
des  conquérans  qui  soumettraient  toute  la  terre 
à  leur  empire. 

D.  Quelle  idée  les  Juifs  des  derniers  temps 
s'étaient-ils  formée  du  Messie  ? 

R.  Ils  s'en  étaient  formé  l'idée  la  plus  fausse. 
Supportant  avec  peine  le  joug  des  puissances 
étrangères  auxquelles  ils  étalait  assujettis,  ils  se 
figurèrent  le  Rédempteur  futui  comme  un  prince 
qui  serait  plus  guerrier  que  David  et  plus  riche 
qae  Salomon  ;  comme  un  conquérant  redou- 
table qui  les  rendrait  victorieux  de  leurs  enne- 
mis par  la  force  des  armes,  et  subjuguerait 
ceux-ci  à  leur  tour.  Telles  étaient  les  pensées 
des  Juifs  charnels.  Il  y  avait  seulement  quel- 
ques Juifs  spirituels,  qui  savaient  que  les  pro- 
messes de  Uieu  avaient  un  sens  plus  élevé  ; 
qu'on  devait  attendre  du  Christ  des  biens  plus 
solides  que  les  biens  périssables  de  cette  vie  ; 
qu'il  viendrait  principalement  pour  détruire 
l'empire  du  démon,  et  pour  étendre  sur  la  terre 
le  règne  de  \l  justice  et  de  la  sainiceté,  et  quVnfin 
il  ramènerait  à  la  connaissance  du  vrai  Dieu 
toutes  les  nations  alors  plongées  dans  les  té- 
nèbres de  ridolâtrie. 


(*)  Suétone. 
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i  ;  0.  Par  quel  événement  »e  terovine  riiUtpiife 

,  diipeuple  de  Dieu  ?  w^.':;.:i-.....^%v:;.-  '■^7./.-  .:-;.^, 

,  K.  Par  la  naissance  de  Jésus-Christ.  Le 
Seigi.>eur  avait  disposé  toutes  choses  pour  l'ex- 
écution  de  ce  gradd  événement.  La  famille 
royale  de  David,  destinée,  selon  les  prophètes,  à 
donner  le  jour  au  Messie,  était  tombée,  depuis 
la  captivité  de  Babylone,  drfns  *ine  profonde 
obscurité.  Issue  de  cette  famille  illustre,  Marie, 
Su  plus  pure  et  la  plus  sainte  des  créatures,  vivait 
à  Nazareth,  ville  de  Galilée,  avec  Joseph  son 
èpoux^  sorti  comme  elle  des  anciens  rois  du 
peuple  dé  Dieu,  Vers  la  fin  du  règne  d'Hérode, 
Van^çe  Gabriel  apparu''  à  cette  Vierge  sainte,  «t 
lui  ahnon^a  qu'elle  deviendrait  mère  du  Fils  d<r 
Dieu  fait  homme.  La  même  année,  l'Envpereur 
Auguste  avait  ordonné  un  dénombrement  géfié^ 
fal  de  tous  ses  sujets^  qui  obligea  Marie  et 
Joseph  de  se  rendre  à  Bethléem,  d'où  ils  étaient 
originaires,  en  qualité  dedescendans  de  David. 
Ce  lut  dans  cette  ville  que  naquit  Jésus-Christ, 
vrai  Dieu  et  vrai  homme,  la  nuit  du  ^5  de  Dé^ 

sSgj^fetllI'^^  ^^^^  depuis.  1»  crémm  4m.  w/^nd^» 


i\ 


:-r» 


îi', 


t  f 


>  \ 


y- 


/,»;,.  « 


/  - 


'  j  r 


I^ÎN  DE  L^HliSTOIRE  DE  L*AN€1EN  TESTAMEI^T 


V 


i^;,»,  j>  ,H^ 


■<H,wM'^ 


t.  Le 
ir  Vex- 
fa  mille 
lèie»,  à 
depuis 
ofonde 
Marie, 
),  v'.vait 
ph  son 
ois  du 
lérodç, 
in  te,  «f. 
Fils  d*r 
[ipereur 
t  géflé' 
a  rie  et 
étaient 
David. 
Christ, 
de  Dé- 
inpfidiP. 

il  >  i 


•  **   --'1   •  V    '      T.      ■    -      .  '  •  '.r 

•    «  1*.  m  ri  H  jiitL  j»       »■  ■*»  •a^,;?-..?'  '■*      ■■*■* 

'   1  >    DE  L'HISTOIRB 


A^REG^ 


T^ 


:■?;: 


V? 


;-:^^^;|M|ï#*^^  ■  •  '>a.;^f  .ir^^-: 


■    ■   ■  ■■'■''. 


0" 


ï'iJ^',,.  ;»Tli  .  v''ri#ié».Axf . 


Jl 


VIE  DE  N.  S.  JÉSUS-CHRIST,      i 


} , 


Q 


.  -.v..,  f-n 


>:«*•-  '*■'*.». 


»i:'_;-!i.,s 


Demande.Vs^uels  sont  les  livrea  qni  co«^ 
tiennent  rhietoire  du  Nouveau  Testament  f 

Re*poN8G.  C^  sont  les  quatre  Ëvangiles,  d« 
S.  Matthieui  de  8.  Marc,  de  S.  Luc,  et  de  Stb 
Jean  ;  les  Actes  des  Apôtres,  les  Ëpftres  de  S. 
Paul,  celles  de  plusieurs  autres  Apôtres,  «t  TAv 
pocaljpse  de  S.  Jean.  Les  E^rangÛes  ren? 
tèrm^nt  la  vie  de  Jésus-Christ^  ^a  doctrine,  se« 
miracles,  sa  mort,  sj»  résurrection  et  SQn  ascenr 
êion.  Les  Actes  des  Apôtres  renferment  This- 
toire  de  rétablissement  de  TËglise  ;  l«s  E(Htret^ 
contiennent  des  maximes  et  des  instructions  que 
les  Apôtres  donnaient  aux  premiers  fidèles,  et 
TApocalypseest  une  révélation  faite  ^  S.  Jeao 
dans  rile  de  Pathmos. 

D.  En  CjUel  état  était  le  moûde  À  la  venue 
du  Messie  ?  ... 
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.  L  idolâtrie  régnait  daris  runivers,  et  le 
vrai  Dien  n'était  adoré  que  par  les  Juifs  ;  en- 
core éiaient-ils  divisés  en  plusieurs  sectes,  tels 
que  les  Saddùcéens  (1),  les  Pharisiens  (9)  et  les 
Hérodiens  (3).       ^  ,-  ;^,,  »       ^         ), 

D.  Quels  prodiges  précédèrent  là  naissance 

du  Messie?  *-v:i.v     ^■■#. '-•    '"  ^ï"\:j^ 

R.  L'ange  Gabriel  qui,  cmq^  cenfe  irfn^  au- 
paravant, avait  prédit  à  Daniel  la  venue  du  Mes- 
sie, fut  choisi  de  Dieu  pour  annoncer  au  monde 
cette  grande  nouvelle.  Il  dit  à  Zacharje  que  sa 
femme  Ëlizabeth,  qui  jusqu'alors  avait  été 
été  stérile,  aurait  un  fils  qu'on  appelerait  Jean, 
et  qui  serait  le  précurseur  du  Mepsie.  11  appa- 
rut ensuite  à  Marie,  épouse  de  Joseph,  et  lui 
déclara  qu'elle  serait  la  mère  de  ce  Messie,  sans 
cesser  d'être  vierge,   r    ^^^^        » 

D.  Quelle  différence  y  a-l-iî  entrera  inàriïère 
tîont  l'ange  Gabriel  parle  à  Zacharie  et  celle 
dont  il  parle  à  la  Sainte  Vier/»e  ? 
^  R.  La  différence  est  si  grande  et  si  bien  mar- 
quée dans  l'Evangile,  qu'il  semble  que  l'évan- 
gélisle  ait  voulu  nous  montrer  par  les  respects 
que  l'ange  Gabriel  rend  à  Marie,  ceux  que  nous 
devons   lui   rendre  nous-mêmes.     En  effet,  si 


(1)  Les  Saddùcéens  niaient  l'immortalité  de  l'anie,  la 
résurrection  des  corps,  et  par  conséquent  les  peines  ou  les 
récompenses  de  la  vie  éternelle. 

(2)  Les  Pharisiens  menaient  une  vie  très-corronipue, 
BOUS  rappijrence  d'une  vie  très-réglée. 

(3)  Les  Hérodien«  paraissent  avoir  cru  qu'Hérofk  était 
k  Messie.  .     .  '       "" 
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l'ange  parle  à  Zacharie,  il  riniimide  par  Tap- 
pareii  terrible  avec  lequel  il  se  fait  voir  à  lui  ; 
8*11  lui  annonce  une  heureuse  nouvelle^  il  lui  re- 
proche son  incrédulité,  et  le  prive  de  Tusige  de 
la  parole  ;  au  lieu  que,  lors^qu'il  apparaît  à  Marie^^i 
aes  discours  sont  pleins  ùe  respect  et  de  soumis- 
sion, J'e  vous  salue^  dit-il, jo/eiwe  de  grâce: 
le  Seigneur  est  avec  voua^  vous  êtes  bénie  entre 
toutes  les  femmes,    ■«>--^^--  ■■  -^  .K-.-;.^;;:,.Kivi^y^4.i;:;i;i 

D.  Marie  ne  fut-elle  point  troublée  par  le 
discours  que  lui  adressa  Tange  Gabriel  ? 

R.  Oui  :  mais  Tange  la  rassura  bientôt,  en 
lui  disant  qu'elle  avait  trouvé  grâce  devant  le 
Seigneur,  qui  l'avait  choisie  pour  être  la  mère 
du  Sauveur  du  monde.  Il  ajouta  que  le  Saint- 
Esprit  surviendrait  en  elle,  pourformer  lui-même 
dans  son  chaste  sein  le  corps  du  Fils  de  Dieu  ;  et 
il  ne  la  quitta  qu'après  qu'elle  l'eut  -assuré  de 
son  consentement,  en  lui  disant  :  Je  suis  la  ser- 
vante du  Seigneur^  qu'il  me  soit  fait  selon  votre 
parole.  Au  même  instant  s'opéra  le  mystère  de 
l'incarnation,  et  le  Fils  de  Dieu  se  fit  homme 
dans  les  chastes  entrailles  de  la  Ste.  Vierge. 

D.  Que  fit  la  Ste.  Vierge  après  avoir  conçu  le 
Messie?  '    ' 

R.  Elle  s'humilia  devant  Dieu,  et  lui  rendit 
grâces  de  l'avoir  choisie  entre  toutes  les  créa- 
tures pour  être  la  mère  de  son  Fils.  Elle  alla 
ensuite  visiter  sa  cousine  Elisabeth,  pour  la  féli- 
citer de  ce  que  Dieu  l'avait  délivrée  de  l'op- 
probre d'une  longue  stérilité.  Jean-Baptiste 
tressaillit  de  juie,  et  fut  sanctifié  dans  les  en- 
trailles de  sa  nière^  à   la  présence  du  Fils  d« 


:■''"     ■'■ïr    ''"'■■., 


I* 


HlSTOtHE  SAINTE. 


Dîei],  qire  Marie  portait  dans  soh  sein.  Ëlba^ 
beth,  connaissant  les  grandes  choses  que  Dieu 
ayait  faites  en  faveur  de  sa  cousine,  la  combla 
dé  louanges.  Marie  reçut  ces  louanges  avec 
liumiliié,  et  en  renvoya  toute  la  gloire  à  Dieu 
par  Tadmirat^le  cantique  :  Magnificat  anima 
mea  Dominum  :  Mon  aine  glorifie  le  Seigneur ^ 
il).  Où  la  Ste.  Vierge  mit-elle  au  monde  son 
Fils  Jésus-Christ  ?  ,,  .    ,  *    *i         ,, 

-R.  A  Bethléem,  petite  ville  do  la  tribu  de 
Juda.  Dieu  se  servit  du  dénombrement  que 
l 'empereur  Auguste  avait  ordonné  dans  tout 
]*émpire  romain,  pour  faire  sortir  la  sainte 
Vierge  de  Nazareth,  et  la  faire  venir  à  Bethléem^' 
où  les  prophètes  avaient  prédit  que  le  Messie 
devait  naître  ;  car  Joseph  étant  de  cette  ville, 
fut  obligé  d'y  venir  pour  se  faire  inscrire  sur  les 
r^istres  publics,  avec  Marie  son  épouse.  Per- 
sonne ne  voulut  leur  donner  l'hospitalité  ;  et 
Jésus-Christ,  en  venant  au  monde,  ne  trouva 
pour  lit  qu'une  crèche,  et  pour  palais  qu'une 
étable. 

D.  Dieu  ne  Ht-il  point  connaître  la  naissance 
dé  son  fils  ? 

R.  Oui;  un  ange  l'annonça  à  des  pasteurs 
qui  vetilaient  à  la  garde  de  leurs  troupeaux.  Ils 
^l'eni  envireiiDés  d'ufie  lumière  divine,  et  en- 
tendirerit  une  troupe  d'Eispriis  bienheureux  qui 
louaient  le  Seigneur,  en  disant  :  Gloire  à  Dieu 
au  plue  haut  dis  ùetux,,  et  paix  sur  la  terre  aux 
hommes  de  bonne  volonté.  Ces  bergers  allèrent 
aussitôt  à  Bethléem,  et  il»  tmuvèrent  TEnfant 
6fivelO|^é  de  langes  «t  couché  dans  la  crèche, 
ainsi  que  l'ange  le  leur  avait  dit. 
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D.  Qu'arriva-t*il  à  Jésus-Christ  dans  Pétablè^ 
de  Bethléem  ?  -*  ^v  »- 4^  *     -•  îF  ,. 

R.  Huit  jours  après  sa  naissance,  il  fut  cir*A 
concis  et  reçut  le  nom  de  Jésus.  Quelque  temps'> 
après,  des  mages,  avertis  par  une  étoile  miracu-^^ 
leuse,  vinrent  de  l'Orient  h  Jérusalem,  pour^ 
s'informer  où  était  né  le  roi  des  Juifs.     Cette^ 

• 

nouvelle  inquiéta  Hérode  :  il  résolut  de  se  dé-  . 
faire   du    nouveau  roi,   et    fit   promettre  aux  : 
mages  de  repasser  par  Jérusalem  quand  ils  l'au- 
raient trouvé^  sous  prétexte  qu'il  voulait  aller-' 
l'adorer  lu  i-même.     Les  mages  ayant  appris  des^ 
princes  des  prêtres  que  c'était  à  Bethléem  qu'il 
devait  naître,  s'y  rendirent  avec  empressement  y, 
ils  l'adorèrent,  et, par  l'or,  l'encens,  et  la  myrrhe  ' 
qu'ils  offrirent  au  nouveau-né,  ils  le  reconnurent 
pour  roi,  Oieu,  et  homme  tout  ensemble.  * 

D.  Les  mages,  après  avoir  adoré  le  Sauveur|»' 
retournèrent-ils  vers  Hérode  ?  - 

H.  Non  f  avant  reçu  ordre  de  Dieu  de  ne  pa«" 
repasser  par  Jérusalem,  ils  retournèrent  en  leur 
pays  par  un  autre  chemin.  Hérode,  transporté 
de  colère,  fit  massacrer  tous  les  enfans  de  Beth- 
léem et  des  environs,  depuis  l'âge  de  deux  ans 
et  au  dessous,  pour  ne  pas  manquer  celui  qui 
causait  ses  alarmes  :  mais  Dieu  préserva  son 
Fils  de  ce  massacre,  en  avertissant  Joseph  de  le 
tratisporier  avec  «a  mère  en  Egypte,  et  d'y  rester 
jusqu'à  la  mort  d'Hérode. 

D.  Où  demeura  Jésus-Christ  depuis  son  re*> 
leur  d'Egypte,  et  quelles  vertus  fit-^il  paraître 
dans  son  enfance  ? 

K.  il  demeura  à  Nazareth.     L'Ëvan^ie  à\t 
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quHl  était  soumis  à  Marie  et  à  Joseph,  H  qu'à 
mesure  quHl  croissait  en  âge,  il  croissait  en  sa- 
gesse  et  en  grâce  devant  Dieu  et  devant  les 
hommes,  A  l'âge  de  douze  ans,  étant  allé  à  Jé- 
rusalem, sa  mère  le  perdit,  et  ne  le  trouva  qu'au 
bout  de  trois  jours,  dans  le  temple,  écoutant  les 
docteurs  et  les  interrogeant.  Depuis  ce  temps, 
jusqu*à  Page  de  trente  ans,  qu'il  commença  sa 
prédication,  l'Ecriture  marque  seulement  qu'il 
demeura  avec  sa  famille,  passant  pour  le  61s  d'un 
charpentier,  et  vivant  du  travail  de  ses  main9, 
dans  la  péjnitence  et  l'obscurité..  .  ^ 

D.  Comment  Jésus-Christ  se  pfépara-t-il  â  sa 
prédication  ?       ..-  .r:;.^ .,.;^.,  6-  .■.■•";..; ^''-^vr . 

11.  Quoiqu'étant  rinnocencemême,il  n^eûtpas 
besoin  d'être  purifié  par  les  eaux  du  baptême,  il 
voulut  cependant  le  recevoir  des  mains  de  Jean- 
Baptiste.  Ce  saint  précurseur,  après avoi*  mené 
dans  le  désert  une  vie  angélique,  prêchait  la 
pénitence  sur  les  bords  du  Jourdain,  et  baptisait 
tous  ceux  qui  venaient  à  lui,  pour  les  préparer 
àla  venue  du  Messie.  Jésus-Christ  se  présenta 
dans  la  foule  pour  être  baptisé  ;  mais  Jean-Bap- 
tiste le  reconnut.  Dieu  même  prit  soin  de  le 
manifester  ;  car  il  fit  descendre  sur  lui  le  Saint- 
Esprit  sous  la  forme  d'une  colombe,  et  on  en- 
tendit une  voix  du  ciel,  qui  disait  :  Celui-ci 
est  mon  fils  bien-almé,  en  qui  f  ai  mis  toutes  mes 
complaisances.  Jésus-Christ,  après  avoir  reçu 
le  baptême  de  Jçan,  se  retira  dans  le  désert,  où 
il  jeûna  quarante  jours.  _„  „ 

.;JP.  Qu'arriva-t-il  à  J.  C.  dans  le  désert-?k 
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R.  II  y  fut  tenté  par  le  démon  ;  mais  il  re- 
poussa ses  attaques  par  des  paroles  de  l^  Ecriture, 
sans  doute  pour  nous  apprendre  que  c'est  prin- 
cipalement avec  les  armes  qu'elle  nous  prête, 
que  nous  devons  combattre  les  efforts  de  l'esprit 
malin.  Il  commença  ensuite  à  prêcher,  et  il  se 
fit  un  grand  nombre  de  disciples  en  confirmant 
la  vérité  de  sa  doctrine  par  ses  miracles,      v^^v.  ».^ 

D.  Quel  est  le  premier  miracle  de  Jésua- 

Christ  ?    ■^«^-T*;:è^  iis'àr' î-^i;?>?f'*'^^.f?r''*^<''Hr'^^.'^  '"' 

R»  C'est  le  changement  qu'il  fit  de  Teau  en 
vin  aux  noces  de  Cana.  La  Ste.  Vierge  l'ayant 
averti  que  le  vin  manquait,  il  fit  remplir  aussitôt 
six  grands  vases  d'eau,  et  changea  cette  eau  en 
un  vin  délicieux.  Jésus-Christ,  en  faisant  son 
premier  miracle,  à  la  prière  de  sa  mère,  a  voulu 
nous  faire  voir  qu'elle  serait  le  canal  de  ses 
grâces;  qu'un  des  plus  surs  moyens  d'en  obtenir 
lui,  était  d'avoir  recours  à  cette  puissante  mé- 
diatrice. , 


t  .> 


D.  Parmi  le  grand  nombre  de  ses  disciples, 
Jésus-Christ  n'en  choisit-il  pas  quelques-uns 
pour  se  les  attacher  plus  particulièrement  ? 
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R.  Oui  :  il  en  choisit  douze,  auxquels  il 
donna  le  nom  d'apôtres,  qui  signifie  envoyés^ 
parce  qu'après  sa  mort  il  devait  les  envoyer 
prêcher  son  nom  et  son  Ëvanglle  dans  tout 
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inttilir^fS  (1);  Après  ce  cholic,  il  1«l  fhé&ft  Uir 
une  montagne,  oà  il  leur  ûi  cet  admirable  dis- 
ciurs,  qui  contient  en  abrégé  tout  rEvaFygile. 
Je  n'en  rapporterai  que  les  huit  béatitudes,   -f- 


■!■•■ 


(féiireiix  les  pani^reî  d'esprit,  parcs  icpie  fe  ro^^aume  des 
ci^ux  e«t  à  eux. 

Heureux  ceux  qui  sont  doux,  parce  qu'ils  posséderont  I9 
terre. 

Heureux  ceux  qui  pleurent,  parce  qu'ils  seront  consolé». 

Heureux  ceux  oui  ont  faim  et  soit'  de  la  justice,  p^M^e 
qti*îls  ser  >nt  rassasiés. 

Heureux  ceux  qui  sont  miséricordieux,  parce  qa'iis  ofa» 
tiendront  miséricorde. 

Heureux  ceuji(  qui  pnt  le  cœur  pur,  parce  qu'ils  verront 
Dieu./'-  ^■^'"'  '*'-'■-■   ■'■ 


ï,-«f' 


Heurenx  ceux  qui  sont  |)acifiques,  parce  qu'ils  seront 
ai>pelés  enfans  de  Dieu. 

Heureux  ceux  qui  souffrent  persécïition  pour  la  jastiee, 
parce  que  le  royaume  des  cieax  est  à  9ux. 

;  D.  Où  J.  C.  prêchait-il  eoii  Ëvangije  ?  '  ^ 
i  H.  Dans  tous  les  endroits  oiï  i)  s^  trouvait, 
dans  les  villeS)  dans  les  campagnes,  dans  le 
temple  et  dans  les  synagogues  ;  |>arjtQut  il  an- 
nonçait la  venue  du  Messie  tant  souhaité  par 
les  patriarches,  et  tant  annoncé  par  les  pro- 
phètes :  partout  il  prêchait  la  pénitence,  ki  par- 
don des  injures,  le  mépris  des  richesses,  Je  re- 
noncement à  soi-même  ;  et  son  unique  <)ccupa- 


(1)  Les  douze  apôtres  furent  -Simon-Pierre,  ^ef  du 
cbuége  apostolique,  et  André  son  frère  ;  Jacques,  fils  de  2é- 
bédée,  et  Jean  s<hi  frère  ;  Thilippe  et  Thomas  ;  Bartbélemi 
et  Matthieu  ;  Simon  et  Jude  ;  Jacques,  fils  d'Alphée,  et 
Judas  Iscariote  :  celui-ci,  ayant  trahi  Jésus -Christ,  ets'étsoit 
eÀkuite  doané  la  mort  de  désespoii-,  Matthias  fut  mis  en  sa 
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tlon  était  d^instruire  et  de  convertir  les  Juifs 
par  ses  discours  et  par  des  paraboles  ;  deux  des 
plus  remarquables  de  celles-ci  sont  les  paraboles 
de  V enfant  prodigue  et  du  mauvais  riche. 

D.  Dites-nous  la  parabole  de  Tenfant  pro- 
digue ? 

R.  Un  père  de  famille,  dit  Jésus-Christ, 
ayant  deux  enfans,  le  plus  jewie  d'entre  eux 
lui  demanda  la  part  qui  pouvait  lui  revenir  de 
son  héritage  :  l'ayant  obtenue,  il  s'en  alla  dans 
un  pays  éloigné,  et  consuma  son  bien  en  dé- 
bauches. Une  grande  famine  étant  survenue 
dans  ce  pays,  il  fut  réduit  à  garder  les  pour* 
ceaux,et  il  ne  lui  était  pas  même  permis  de  se 
rassasier  des  écosses  qu'on  leur  donnait.  Cette 
affreuse  misère  le  fit  rentrer  en  lui-même,  et  il 
dit  :  Combien  de  serviteurs  dans  la  înmson  de 
mon  père  ont  du  pain  en  abondance,  tandis  que 
je  meurs  de  faim  !  Dans  cette  pensée,  il  s*en 
retourna  chez  son  père,  et,  s'étant  jeté  à  ses  ge- 
noux :  Mon  père,  lui  dit-il,  fai  péché  contre 
vouSfje  ne  suis  plus  digne  d'hêtre  appelé  votre 
fils, 

D.  Que  fit  le  père  de  Tenfant  prodigue  en 
apercevant  son  fils  ? , 

R.  Ce  bon  père  courut  au  devant  de  lui,  m 
jeta  à  son  cou,  le  baisa,  et  fit  tuer  le  veau  gras 
pour  célébrer  =>  >v!  retour.  Le  fi ère  de  l'enfant 
prodigue  s'ét mt  plaint  de  la  réception  hono- 
rable qu'on  ki  f  isait  :  Mon  fils,  \\n  dii,  son 
père,  ïC  est-il  pas  juste  de  nous  réjouir  f  Votre 
frère  était  mort^  et  ii  est  ressuscité  ;  il  était 
perdu  y  et  il  est  retrouvé»  , 
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D.  Dttes«nouB  la  parabole  du  mauvait  riche  ? 

U.  Il  y  avait,  dit  JésusoCfamt,  un  bomme 
ricbe  qui  était  vêtu  de  pourpre  et  de  lin,  et  qui 
faisait  tous  les  jours  de  magnifiques  repas.  Il  y 
avait  aussi  un  pauvre,  nommé  Lazare,  couché  à 
sa  porte,  tout  couvert  d'uicères,  qui  eût  bien 
voulu  se  rassasier  des  miettes  qui  tombaient  de 
la  table  du  riche  ;  mais  personne  ne  lui  en  don- 
nait ;  et  les  chiens,  plus  liumains  que  leur  maître, 
venaient  lécher  ses  ulcères.  Le  pauvre  vint  à. 
mourir,  et  il  fut  porté  par  les  ange»»  dana  le  sein 
d*Abraham.  Le  riche  mourut  aussi,  et  il  fût 
enseveli  dans  les  enfers.  Lorsqu'il  était  dana 
les  tourmens,  il  leva  les  yeux,  et  voyant  de  loin< 
Abraham  et  Lazare  dans  son  sein,  il  s*écria  : 
Abraham,  mon  père,  ayez  pitié  de  moi,  et  en- 
voyez  Lazare,  afin  qu\il  trempe  dans  Veau  le 
bout  de  son  doigt  pour  me  rafraîchir  ;  car  je 
souffre  cruellemeut  dans  cette  flamme.  Mon 
fils,  lui  répondit  Abraham,  souvenez-vous  que 
sur  la  terre  vous  vous  êtes  plonge  dans  les  c/é* 
lices,  tandis  que  Lazare  souffrait  ;  et  mainte- 
nant, c'est  à  Lazare  à  se  rejouir,  tandis  que 
vous  êtes  dans  les  tourmens, 

D.  Que  nous  apprend  la  parabole  du  mau- 
vais riche  ? 

R.  £lle  apprend  aux  pauvres  à  ne  point  por- 
ter envie  aux  riches,  et  à  supporter  patiemment 
leur  pauvreté,  puisqu'elle  est  un  sûr  moyen  de 
gagner  le  ciel;  et  elle  enseigne  aux  riches  Pu- 
sage  qu'ils  doivent  faire  de  leur  richesses,  s'ils 
veulent  éviter  le  sort  du  mau.ViMS  riche|  et  avoir 
part  à  la  félicité  de  Lazare. 
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D.  Queîftfibnt  les  principaux  Aiiracles  de  Jé« 
sus-Christ  ?  - 

.  R.  Ce  sont  la  guérlson  du'  serviteur  du  Cen* 
tenier,  la  guérison  de  l*aveugle-né,  la  multipli* 
cation  des  p^ins  dans  le  désert,  la  résurrection 
de  la  fille  de  Jaïre,  relie  du  fils  de  la  veuve  de 
Naïm,  celte  de  Lazare,^c. 

D.  Quel  effet  produisirent  les  miracles  de  Je-* 
8US*Christ  ?  » 

R.  Ils  le  rendirent  célèbre  dans  toute  la  Ju« 
dée  et  dans  les  contrées  voisines;  tuais  laja* 
lousie  que  les  docteurs  de  la  loi  en  conçurent, 
leur  fit  chercher  les  occasions  de  le  perdirei 
Plusieurs  fois,  ils  lui  tendirent  des  pièges  pour 
le  surprendre  dans  ses  discours  ;  mais  Jésus- 
Christ,  en  les  évitant,  sut  encore  en  tirer  des  ins- 
tructions utiles.  A  insi^  les  Pharisiens,  lui  ayant 
un  jour  présenté  une  femme  pécheresse,  allé- 
guèrent la  loi  de  Moïse  qui  la  condamnait  à 
être  lapidée,  et  lui  demandèrent  ce  qu'il  croyait 
qu'il  y  eût  à  faire  en  celte  circonstance.  Leur 
dessein  était  de  le  faire  passer,  ou  pour  u'n  en- 
nemi de  la  loi,  s'il  penchait  à  renvoyer  la  cou- 
pable, ou  pGUr  un  homme  cruel  et  sanguinaire, 
s'ils  concluait  à  la  punir.  Jésus-Christ,  qui 
connaissait  la  perversité  de  leur  cœur,  ne  fit  ni 
l'un  ni  l'autre;  il  leur  dit  :  Que  celui dCeiitré 
tfùus  qui  €$t  sans  péché ^  lui  Jette  la  première 
pierre.  Ce  peu  de  mots  suffit  pour  les  coni' 
fondre  ;  ils  se  retirèrent  tous  les  uns  après  les 
autres  ;  et  Jésus-Christ  fit  plus  que  de  punir  1^ 
femme  pécheresse^  il  la  convertit. 
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D,  Que  fit  4ésu8-Christ  voyant  qu^  W  h^ne 
ides  Juifs  augmentait  contre  lui  ? 

H*  Il  sortit  pour  quelque  temps  de  Jériisa- 
leiti  ;  mais  lorsqu'il  vit  que  l*heure  de  sa  mor( 
approchait,  il  y  revint.  Au  bruit  de  9on  arrii- 
vée,  tout  le  peuple  sortit  au  devfint  de  lui;  et, 
pàvir  témoigner  la  joie  qu*on  avait  de  sa  venue, 
les  Uns  portaient  des  branches  dé  palmier,  left 
antm  étendaient  leurs  vêtemens  sur  le  chemin 
où  il  devait  passer  et  tous  criaient;  Salut  au 
Jiïfs  de  David  !  Béni  soif  cflui  qui  vient  au 
norn  du  Seigneur  !  \ . 

Ayant  trouvé  le  temple  rempli  de  gens  qui 
vendaient  et  qui  achetaient,  il  les  en  chasiTa,  en 
disant  :  Ma  maisou  est  une  maison  de  prières^ 
et  vous  en  faites  une  caverne  de  voleure, 

p.  î^es  ennemis  de  Jésus-Christ  «e  vireiit41« 
pas  d'un  œil  jaloux  pon  entrée  triomphant^an^ 
Jérusalem  i 

\i.  Lear  jalousie  alla  ai  loin,  qu'ils  prirent  1« 
résolution  de  Le  faire  mourir.  Dans  le  terapa 
qu'île  cherchaient  ensemble  les  moyens  de  se 
eaieir  de  ea  personne,  Judas,  Tun  des  douz* 
apôtres,  poMS^é  d'iine  détestable  avafice,  irtnl 
le^  tro44ver,  ei  leur  promii  de  leur  livrejr  «mu 
ipaître  poipr  trente  pièces  dWgeot. 

D.  Comment  Jésus-Chriet  fit-il  la  Cène  avee 
fies  disciples^ 

B.  Après  avoir  mangé  avec  eux  Tagneau  pas** 
cal,  suivant  x|u'il  était  ordonné  par  la  loi,  il  leur 
iava  les  pieds,  et  termina  cet  acte  d*humilitéy  en 
leur  dbant  :  «/e  vous  ai  donné  l'exemple,  afin 
j^ue  vousfassietL  tous  les  ^ns  aux  oMire^  ce  que 
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Je  iJQ^jiai  fait  moi'inême^  Ensuite  il  in9titu.ft 
a*sidorable  sacrement  de  rËucharisiie^  en  chii^« 
ge^n^  \p  pain  en  soa  corps  et  le  vin  en  son  sanj^^ 
qu*il  distribua  à  ses  iipôtres.  Judas  lui- niême 
eu^  part  àipetfe  grâce  :  mais  covime  il  H  ^ey^t 
indifneinent,  le  démon  entra  dans  son  corpts  ^t 
ce  diëciple,  perfide  sortit  aussitôt  pour  aller  livrei' 
son  !M aine  aux  Juifs. 

D.  Que  Ri  Jésus-Cbrist  après  la  Cène  ? 

m.  l\  recommandé^  à  ses  apôtres  de  a'aimer 
l^es  uns  les  autres,  comme  il  lee  avait  aimés  lui-^ 
même;  il  leur  dit  ensuite  que  son  heure  ét^it 
venue,  leur  prédit  toutes  les  circonstances  de  sa 
Passion,  et  que  la  nuit  ne  se  passerait  pas 
qu^ils  ne  Teussent  tous  abandonné.  Pierre  pro- 
testa qu'il  ne  Tàbandonnerait  jamais  ;  mais  Jé« 
*S4is-Christ  rassura  qu'il  le  renoncerait  avant  qije 
le  coq  cliaotât.  Aprè^  leur  avoir  dit  plpsieur^ 
vérités  consolantes,  il  alla  avec  eux  au  jardin  des 
Olives, 

D.  Que  se  passa-t-il  au  jardin  des  Olîvc^  ? 

K.  Jésus-Christ  s'y  abandonna  à  une  tristesse 
mortelle  )  et  sentant  que  Theure  de  sa  passion 
approchait^  il  pria  trois  fois  son  Père  de  ne  liil 
point  &iire  boire  ce  calice.  Que  néanmoin^s^atm 
valante  se  fasse,  ajouta-t-it,  et  non  pas  lamienm* 
L'excès  de  sa  douleur  4e  réduisit  à  une  espèce 
d'agonie  ;  une  sueur  de  sang  coula  de  tout  seri 
corps,  et  un  ange  lui  apparut  pour  le  consoler. 
Après  trois  heures  de  prières,  il  retourna  vei;» 
ses  disciples,  mais  il  les  trouva  endornua.  Quoi! 
leur  dit-tl,  voMs  n" avez  pu  veiller  une  heure. avep 
■moi  f  f^eUiez  et  priez  j  car  f  esprit  est  prompt ^ 
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tnaîs  la  chair  est  faible.  Mon  Heure  est  ve* 
nue,  Bjouta-t-il^  levez'vous  ;  car  celui  qui  doit 
me  trahir  rCest  pas  loin  de  nous.  Comme  il 
cessait  déparier,  Judas  parut  avec  une  troupe 
de  gens  armés  ;  et  s*approchant  de  Jésus-Christ, 
ille  baisa,  suivant  le  signal  quMI  avait  donné 
Aux  Juifs.  Mon  ami,  lui  dit  Jésus,  à  quel  deS" 
sein  venez-vous  ici  ?  Quoi  !  vous  trahissez  le 
Fils  de  V homme  par  un  baiser  ?  Ce  fut  tout  le 
reproche  qu^il  fit  à  cet  apôtre  perfide. 

D.  Comment  Jéfius-Christsignala-t-il  sa  puis* 
îânce,  avant  de  se  mettre  eiitre  lés  mains  d^  ses 
'ennemis  ? 

R.  ir  s'avança  vers  les  gens  armés  qui  sui- 
vaient Judas,  et  leur  demanda  ce  qu^ils  cher- 
chaient  :  Jésus  de  Nazareth^  répondirent-ils. 
Mais  à  peine  Jésus  leur  eut-il  dit  d'une  voix 
forte:  CV^^  TnoeV  qu'ils  tombèrent  touâ  à  la 
renverse.  Quand  ils  furent  revenus  de  leur 
effroi,  Jésus-Christ  leur  répéta  qu'il  était  celui 
qu*ils  cherchaient,  et  ils  se  saisirent  de  lui. 
Pierre  voulut  le  défendre,  et  d'un  coupd'épée  il 
coupa  Toreille  à  Malchus,  serviteur  du  grand- 

f prêtre  ;  mais  Jésus  Christ  lui  dit  de  remettre 
*épée  dans  son  fourretiu  ;  et,  après  avoir  guéri 
ioreille  de  Malchus,  il  se  laissa  lier,  i^es  dis- 
ciples prirent  alors  la  fuite,  et  on  le  conduisit 
ciiPZ  le  grand-prêtre  Caïphe. 

D.  Sur  quoi  Caïphe  interrogea -t-iV  Jésus- 
Christ  ? 

R.  Il  l'interrogea  sur  ses  disciples  et  sur  sa 
doctrine.  Jésus-Christ  répondit  qu'il  n'avait 
rien  dit  en  secret^  et  qu*on  pouvait  connaître  sa 
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doctrine  par  ceu3(  qui  .L'avaieiit  entendu.^ 
4e8  assistans  lui  donna  |in  souffléti  en  lui 
sant  :  Est'cç  ainsi  que  tu.  réponds  au  grâ/fidr 
prêtre  f  Jésus-Christ,  reçut  cet  outrage  ^véc  une, 
patience  divine.  Quelle  le^oin  pour  oes'hoinmes 
cruels,  qui  ne  sauraient  recevpir  la  moindre  irif 
j tire,  sans  vouloir  tremper  leurs  mains  ddn»  te 
^ang  de  celui  qui  les  a  offensés  5 

D.  Que  fit  Caïphe)  voyant  que  les  accusa* 
iior*s  qu'on  formait  contre  Jésus-Cluist  ne  suf- 
fisaient pas  pour  le  faire  mourir  ? 

R.  11  lui  demanda,  au.  nom  du  Dieu  vivant, 
s'il  était  le  Christ  ;  Vjuus  l'avez  dit^  \u\  répon- 
dit Jésus,  A  ce$  mots  Caîphe,  déc(Mran|  ses 
y^temens,  s'écria:  Il  a  blasphémé  f  quel  besoin 
avonS'Uous  çf  autres  témoins  f  Que  vous'en  ^emr 
ble  ?  Tous  les  princes  des  prêtres  réponairent 
qu'il  méritait  la  mort,  ^nssiiôt  les  soldats  çbm-r 
mencéreot  à  l'outrager.     Pendant  qu'ils  le  frap- 

Ï)aient  et  qu*ils  lui  crachaient  au  visage,  Pierre, 
e  chef  de  ses  apôtres,  le  renia  trois  fois.  Jucjas, 
ayant  appris  l'arrêt  de  mort  porté  contre,  soii 
^naître,  alla  jeter  dans  le  temple  Pargeiit  qu'^l 
avait  reçu,  et  se  pendit  de  désespoir.  ^' 

.    p.  Que  firent  les  Juifs  après  avoir  condam- 
né Jésus-Christ  à  la  mort  ?  J^^ 
R    Ik  le  menèrent  à  Pilate  pour  faire  confir- 
mer leur  sentence,  parce  qu'ils  n'avaient  plus  le 
adroit  de  ûiire  mourir  personne*     Pilate,  ne  trou- 
vant en  Jésus-Christ  aucun  crime  qui  méritât  la 
.mort,  voulut  le  renvoyer  absous  :  mais  quoique 
jiersuadé  de  son  innocence,  il  le  fit  battre  de 
verges^  soit  pour  accorder  quelque  chose  à  la 
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haine  des  Juifi|,,8btt  pour  les  toqçhérdQèoikY 
jpaBsioii  lÀrèqu^ls  le  Terraient  couvert  de'  plaiéé^ 
ei  tout  défiguré  :  cette  vue  ne  fit  qu*l|i^igrnéiiter^ 
leur  rage.     £n  vairi  Pilate  lejur  proposa  de  le 
délivrer  à  Toccfiàion  de  la  £ète  de  Pâques,  6Û 
Ton  avait  coutume  de  mettre  en  liberté  un  pri-^ 
sonnîer  ;  ils  demandèrent  Baràbbas/  qui  était* 
un  insigne  voleur^  et  dirent  à  Pilate  qu  il  ne  fle^' 
rait  pas  ami  de  César,  s'il  délivrait  Jésus-Christ, 
qui  avait  usurpé  le  titre  de  roi.     Pilate  alprs^' 
consultant  plus  son  ambition  que  sa  conscience^ 
livra  Jésus-Christ  aux  Jqife  pour,  le  crucifier.; 
iét  il  se  contenta,  en  se  lavant  les  mains,  de  dire 
qu^il  était  innocent  di^  sang  de  ce  J,usté. 

D.  Que  %t-oi\  de  Jésus-Christ,  après  que 
jPilaté  l'eut  condamné  à  être  crucifié  ?   :-;^' 

R.  On  lui  fit  pprter  ta  croix  où  il  devait  être 
attaché.  Arrivé,  sur  le  Calvaire,  il  y  fut  cru* 
cifié  entre  deux  voleurs.  Pendant  qu'on  le 
clouait  à  la  croix,  il  pria  son  P^re  de  pardonner 
à  ses  bourreaux,  parce  qq'ils  ne  savaient  ce  qu'ils 
jfaisaienU  II  recommanda  ensuite  sa  mère  à 
saint  Jean,  son  disciple  bien-aimé  ;  et  après 
avoir  accompli  toutes  les  prophéties,  il  s'écria  : 
Mon  Père  Je  remets  mon  esprit  entre  vos^  mains, 
et  baissant  la  tête,  il^x pi ra. 

p.  Quelles  considérations  doit-on  faire  sur 
la  mssion  de  Jésus^Christ  ? 

H.  Oa  doit  remarquer,  parmi  lies  yertus  quis 
Jésus^Christ  fait  paraître  pendant  sa  passion,  la 
constanc^e  avec  laquelle  il  souffre  sans  murmu- 
rer et  sans  se  plaindre,  et  la  bonté  aVeic  laquelle 
il  pardonne  à  ses  bourreauii:*    Là  prière  qu'il 
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^  adresse 3^  son  Pèrepour  obtenir  leur  pard 
1^  pr<çnd  à'  tous  lég  Chrétiens  qu'ils  hé  tloi 
'venger,  de  leurs  enriemis  (M*^éh  leur  faisant  du 
^^bienjé^a  patience  admirable^ qU'it  fait  voir 
Jclans  ses  souiSi'àncéé,  leui"  enféSgné  de  quelle 
/manière  ils  dôiveht  supporter  leurs  croix  et  leurs 
^.^pictions. 

Dl  Quels  prodiges  arrivèrent  à  la  mort  de 
^J^us-Christ  ? 

H.  Levôile  du  temple  Se  déchira  en  deux  ;  la 

j  terre  tr^nibla,  et  ètle  fut  couverte  de  ténèbres 

,  ^pendant  (rois  heureé  ;  les  pierres  et  les  rochers 

,  ,9^  fendirent^  lés  tombéàiik  S'ouvrirent,  et  plusi- 

^^f»ûrs,  morts  ressuscitèi^eht.    Tous  ces  prodiges 

[  .o|^)ig|rent  les' sçMàts   à  confesser  que  Jésus- 

.  'ÇHrist  é^àit  vériVablement  le  Fils  de  Dieu.    Jo- 

^  éeph  a^Arimathiêj^yantbbtsnù  son  corps,  l*em- 

bauma  et  le  ntii  dans  Un  sépulcre  ïieuf,  dont  il 

,,  ferma  l'entrée  avec  nie  pieri^é.     Les  Juifs,  se 

l  resso^yenant  que  Jésus-Christ  aVait  dit  plusieurs 

fois  qu'il  ressusciterait,  mii'ént  des  '^rdes  au 

sépulcre/et  scellèrent  la  piers^é'  qui  éti  feritMiit 

rentrée.  =^  ' 

O.  Ççmbien  de  jours  Jésus-Christ  fut-il  dtns 
.  le  tonibéaux  ?  "' '       '     ' 

H.  Trois  jours,  après  lejt|ue1s  il  ressuscita  par 
sa  propre  puissance.  D^hs  ce  moment,  la  terre 
trembla  :  un  ange  descendit  du  ciel,  ôta  la  pierre 
qui  fermait  le  tombeau,  et  s'assit  dessus  tout 
brillant  de  lumière.  A  sa  vue,  les  gardes  furent 
saisis  d'une  si  grande  frayeur,  f|tt'il  prirent  la 
fuite.  Ils  allèrent  '  ràéonter  tmm  princes  des 
prêtres  ce  qui  était  arrivé,  et  reçurent  d'eux 
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une  grosse  aomme  d^argent,  pour  dire'aue,  peh- 
dant  qu'ils  dormaient,  les  disciples  cfe  Jésus- 
Christ  avaient  enlevé  son  corps.  Saint  Augus- 
tin dit  que  les  Juifâ  dormaient  eux-mêmes  lors- 
qu'il^ employèrent  unerusosi  mal  imaginée;  car 
enfin,  si  les  gardes  étaient  endormis,  commelit 
'>avai«nt"il8  que  c'éinient  les  disciples  deJésiis- 
Chriât  qui  avaient  enlevé  son  corps  ? 

D.  La  ruse  des  Juifs  pour  cacher  la  résur- 
rection de  Jésus-Christ  leur  réussit-elle  ? 

R.  Elle  leur  fut  inutile.  Jésus-Christ  s^  fit 
voir  après  sa  résurrection,  à  un  grand  nombre 
de  personnes.  Il  apparut  à  Pierre,  à  Magde- 
leine,  aux  disciples  d'Emmaiis,  à  Thomas, 
qui»  pour  s'assurer  de  la  vérité  de  sa  rés^ir- 
rect ion^  mit  ses  doigts  dans  les  plaies  sacrées 
du  Sauveur.  Il  apparut  encore  à  tous  les 
^apôtres  ;  et,  après  avoir  conversé  avec  eux 
pendant  quarante  jours,  il  monta  au  ciel  en 
pré^nce  de  plus  de  cinq  cents  personnes, 
bix  jours  après,  il  envoya,  comme  il  l'avait 
promis  à  ses  Apôtres,  le  Sàint-£sprit,  qui 
descendit  sur  eux  en  foi  me  de  langues  de 
feu,  et  leur  donna  la  force  d'aller  prêcher 
l'Evangile  dans  tout  l'univers/ au  mépris  des 
plus  cruels  supplices. 
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PREMIERE  EPOQUE. 

•■..•. 

C/REATioN  du  monde,ran4004,  avant  G.  J. 
Abel,  mort  en  #•»•..••  •  «3876,  âge' de  128 ans. 
AdanVen..  ••.••••.•  ••3074,, •••.930 

Hénocli,  enlevé  en 3017,.  •  •  •  .300 

Setli,  mort  en »•••.••  •  •S96S, •  •  •-•  .908 

£nos,en.. '.S86é,-,«  •  ;.905 

Mathusalem/ en  ••..•••  •!^348,,  •••  .969 

SECONDE  ÉPOQUE. 

Déluge  universel,  en*  •••2348/  - 

Tour  de  Babel,  en. . .  • .  .2247, 

Noé,  mort  en.. 1 998,  âgé  de  950  ans. 

Abraham,  né  en.  ••».*•«  1996, 

TROISIEME  EPOQUE. 

Vocation  d'Abraham,  •  •  •  • •  «l'an  1921. 

Destruction  de  Sodome,.*  •••••••••••  1897. 

Naissance  d^Isaac,»  •••w.  ••••••••••••  1896« 

Naissance  de  Jacob^  •  «  •«••••0«««*«««  1836* 
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JoMplni  ypadM^pai;  /Miju^è^ea, .  .••••••..  1789. 

Jacob  en  Egypte,  •'-••••'••••••••••  .  .1706. 

NfHf^ftanc;,^  4^  W5>W,*  •••••••!?  •  V  r- •  1^71. 

Loi  de  Moïie.  ••••/ •••••••••••  1491. 

Passage  du  Jourdain  pât"  Josué, 1451. 

Gédéon,  juge  en , ,  1245. 

Jephtèjuge  en 1187. 

Samson,  mort  en  .. '..'.. i.. ..1117. 

Héli,  mort  en 1 J 16. 

S^>ue!„iMg^.:en.  .,,>...  V  •  •  t  • .  •  •  ..,in6. 


AOIS. 


Saîilj^^ir^ne  e!| 


»•►►•• 


V*>? 


.  «  1095. 


S»lR«en.,en,„_,.. . .. . . . ,, . .,, ,  .,^f^lpi5. 
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Dédicace  du  tjifipje  de^^oiQ^n», ,•  •  JL005. 

;  Qfj^gff  f^ifuda.  Bois  d^ Israël. 

Roboam,  r^oe  en  9d0.    Jéroboam,  règne  en  980. 

Aaea, ...960.    Nadab, ;959. 

Bassa,  •  •  • 958. 

.     £ia,*  «  t  •  •  •  •  •  •  p  •  935. 

'" 'Zamrl,  •  •  •  f.  •  •  • .  935. 

AiDri,..y;^i   ..934. 

Josaphat).  •  •  •  »  •'919.    Achab^.  • ....  •  •  •  .923. 
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Oèhïnfiair.  v**.t'4'«  v90f;^ 
JèiUn,.t«  t  tV»  «890.    JûTana^'»  W4  «'«v..  .900;' 
Ochozia»)  ••••••  890. 

Aihalîc, . '.  é ..  é .  .889.  '  Jéhttj:'. ,  ; ..  ;  • .;  .689. 

Jufiy,  ..««o 883.    JoachaZi ••861. 

Amazias, .84S.     Joas,; ...  ..••.•  .84^;^ 

Interrègne,..  •  •  •  ..8f 6.    JérobbàiA  Ii;; .  •  .SSI'. 
OziàSy . .  •  é..  •  ^  *  .806.     Zadiàrii»,..  •  «.  ;  .V^^* 

Selluin,..  ...»;v.768. 

Manahem,  •  •  •  •  • .  .'"6& 
Phaeélà, . . . .'.  ;'/.Vo»7. 
Jqailian, 754.    Phaçée,  •.•»...  7r>5. 


Aieflaz,.  .i. ....  .739.    Osée,. 
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9S5. 
934. 
923. 


Ëtéchias,    •     .  .724. 
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Ruine  du  royaume  d^Jiraël,.  ••••...••..  718, 

Suite  des  Bois  de  Juda» 

Ma\ias8è«,  règne  en...'^  ;;...' ...V».  ..69^. 
Âtpon, . .  . .. . ....  . ... .....  .....*. . . ..  é64l. 

JJîjTia», . .. , . ... . . . , .  é ... . .'. ...... . . .  .640. 

Jôachaz,  .•.;.•••.•..<  é ;;;•;•••.•••  •  .6l0. 

Jôachim,-. .  .-.•  ;  ;.♦.•  é  i.. .  • . . v.-. . . ,'.  ; î  • .  .608. 
Gàpihrité  de  Babylone^;  :  ;  ^ ....  ;  i ...  ;  .  !.60Ô. 

Jëchonias,'. ... •  .  .w  i  è  •  .;'•  • . . •  •'  .V.  iV.5lW. 

Sedécias,. ...  i  . ,. •  •  i ..-.,..  <.*;•  ••..*.*.  .%'ié  .5^8. 

Fin  du  royaume  HeJ'uda/.  •  «  • .  •  •  •  •  •  ;  •  é  «58?. 

-      .  •  ■»'-'/■'* 

PREMIERE  PARTIE  DE   LA   SIXIEME   EPOQUE. 


■-=1 


Fin  de  1»  captivité  de  Babyloiië,*  •  •  •  •  è  •  .55S. 
Dédicace  du  second  temple  acfaevéi  •  i  •  «  •  .516. 
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Cèmtnçnoevnent  des  70  semaines,.  • 454. 

Rétablissement  des  murs  de  Jécu^alei;^^  •  •44:!^. 

SECO^QÇ   PAHTIE  ^E   LA   SIXIEME   EPOt^UB. 

Enti^  d'Ale^l^andre  à  Jérusalem,  #  ••••••  *332i 

Yersion .  des  Septante, •••••••••..  26 1 . 

Persécutipn  à  Alexandrie, . .  •  ,  ,.  ^  •,.... .  2^20. 
Auentat  d^Hçliç^ore, •••....  176. 


ïaPISI^)!^.  PARTIE   DE   LA   SIXIEME   EPOQUE* 


Persécution  d' Antiochus,,  •  •  •    , •  Ï70. 

Matathias  prend  les  armes,  t  •••••••  t  ••  •  168. 

Judas  A(Iachabée,  chef  des  Juifs,*  •  • 166. 

Jonathas,  en. ••••••••.«..••••  161. 

8inipn,  en a«»«. ••••••••>..  ..  144. 


JRois  Jlsmonéenst  ^    ^^ 


Jean  Hircan  règtie  en  . . .  .;<||||^ .»«••.  135* 

Aristubule  I,  en  ••..... .    ...  •  r. . 107. 

Alexandre-Jannée,» «  •  f^.^i^.*  ••••••••••  •  106. 

Alexandre^ 79^ 

Hircan  1Ï,.V. .  .i    . . 70.1 

Arietobule  II  usurpe  en«  ••.. ••....   67. 

Hircan  II  rétabli  en. «  •  •  •  •   63. 

Hérode,... .....••.••••    ...*•..••!•••••    •   ^^\ 

Naissance  de  J.  C.  Tan  du  monde,  •  •  •  •4004, 

quati;e  an9  avant  l'ère  vulgaire. . 

Note. — Les  six  époques  de  l'Histoire  répondent  à  ce  qu*oi\ 
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Job  vivait  en ... .  1620. 
Aaron,  •••*....  1490. 

Elie, 918. 

Elisée 885. 

Joiada, 883. 

Jonas, 825. 

Judith 810. 

Isaïe, 715. 

Tobie, .  •  • .  •  ....  690. 
Jérémie,..  ......  629. 


Daniel,  ••«••••  •555. 

Zorobabel, 536» 

Aggée, i.  .519. 

Esiher,  ••..,•.  .460. 

Ësdras, 454. 

Néhémias. . . .  •  .442. 

Malachie, 440. 

Jaddus,  •  • 33^» 

Onias 200 

Eléazar, 168 


I  > 


Jf-;^I*s4-''   ERRATA.  '■ ■'"""■, 

Page  28,. ..  .Pour  «ribu". .  .lisez,  .«tribu." 

«*   34, «. .  .<«vancre".. .  "    '«vaincre." 

**  •••••.•««'••  "recoursià''  "  "recours  à." 
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APPROBATION. 

Nous  approuvons  la  présente  Edition  de  l'Histoire  Sainte, 
et  en  recommandons  l'usage  dans  les  écoles. 
A  Québec,  le  20  Février,  1832. 

1^  BERN.  CL.  Evêque  de  Québec. 
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